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Jean-Pierre Rontard devant l’afllche du Roi se meurt.

Robert Lévesque

« J’AI BEAUCOUP aimé Ionesco », 
répond Jean-Pierre Ronfard, avec 
un subtil emploi du passé, lorsque je 
lui demande ce qu’il pense de l’au­
teur du Roi se meurt qu’il met en 
scène au Théâtre du Nouveau 
Monde; « mais, ajoute-t-il aussitôt, 
ça ne veut pas dire que je ne l’aime 
plus ».

Eugène Ionesco prit une place si 
immense dans le théâtre internatio­
nal au milieu des années 50 et jusqu'à 
la fin des années 60, où son oeuvre 
entra alors dans un purgatoire qui se 
prolonge, qu’on l'aborde aujourd’hui 
avec circonspection, comme un clas­
sique clandestin qui n’aurait pas en­
core payé son loyer, un squatter du 
répertoire.

Pour Jean-Pierre Ronfard, qui 
met en scène une seconde fois Le 
Roi se meurt, ce cru 1962 d’Eugène 
Ionesco « est un classique, à n’en pas 
douter ».

« C’est une pièce à reprendre », dit- 
il pour être plus juste. Il y voit des 
variations tragi-comiques sur un 
même thème, le thème grave de la 
mort où, comme dans une fugue de 
Bach, « on lance un motif et ensuite 
on divague».

Il la reprend donc, cette histoire 
du roi Bérenger 1er qui va mourir, 
qui se rabougrit comme son 
royaume, après l’avoir mise en scène 
une première fois en 1964 à l'Égré- 
gore, tout juste deux ans après sa 
création parisienne. Ronfard avait 
dirigé alors, dans la salle du boule­
vard Dorchester, une distribution fa­
buleuse où Bérenger 1er était joué 
par le regretté Maurice Dallaire, 
Charlotte Boisjoli et Kim Yaro- 
chevskaîa étant les reines Margue­
rite et Marie, la regrettée Denise 
Morelle jouant Juliette, Jacques Go­
din étant le garde.

« En 64, j’étais trop jeune, sans 
doute, et je me rappelle d’un specta­

cle paradoxalement trop lourd, où 
l’on n’avait pas vu tout l’humour que 
contient cette pièce », avoue Ronfard 
qui parle carrément d’un échec pour 
son premier Roi se meurt. « On n'a­
vait vu que la tragédie. Aujourd’hui, 
je suis plus mûr et plus léger devant 
l’oeuvre à faire vivre».

« On n'insiste pas sur le côté tra­

gique puisqu’il est là, partout dans le 
texte, dit Ronfard; on en fait un pot- 
pourri varié autour de l’idée de la 
mort. Bérenger est un personnage 
qui a sa charge d'humanité, mais qui 
est pris avec un regard dérisoire, 
c’est l’éternel éberlué, et je dois 
avouer que le rôle est parfait pour 
André Montmorency, une personna­

lité de théâtre hors de l’ordinaire ».
« Si ce Roi n’est pas bon, ce sera de 

ma faute, je prendrai tout, parce que 
la distribution que j’ai est fantasti­
que ». On sait que Françoise Faucher 
revient à la scène après son Pros- 
péro dans La Tempête de la fille 
Ronfard, Alice, et qu’elle y sera la 
reine Marguerite. Elise C.uilbeault

est la reine Marie, Suzanne Cham­
pagne est Juliette, et Jean-Louis Mil 
lette, exceptionnel acteur, est le mé­
decin de ce roi qui se meurt.

Dans l’oeuvre de ce Roumain de 
Paris, entré à l'Académie française 
en 1970, et (pii a aujourd’hui 76 ans, 
les pièces sont légion. Dans le cor 
nus, on fait toujours une place à part 
a Rhinocéros, aux Chaises et a ce 
Roi se meurt comme étant les plus 
solides. Ronfard, lui, dil qu’il n’aurait 
pas envie de monter des choses 
comme La Cantatrice chauve, La le­
çon ou L'A venir est dans les oeufs, 
parce que « le côté explosif qu’elles 
avaient à l’époque (et qu'il dit avoir 
adoré) n’existe peut-être plus».

Pourtant, il est « ionescien » quel­
que part, Ronfard, et il fut de ceux 
qui, au Québec, ont le plus travaillé 
ce théâtre de l’absurde. En 1973, il 
avait dirigé Macbett au TNM, et en 
1976, dans un programme double au 
TNM également, il signait une for­
midable mise en scène des Chaises, 
précédée de Délire à deux. l.e TNM 
avait d’abord offert Ionesco à son pu­
blic en 1968 avec une impression­
nante mise en scène du Rhinocéros 
(avec Jean Besré en Bérenger) au 
Port-Royal sous la direction d’Albert 
Miliaire; et en 1970, Jean-Louis Roux 
signait au TNM un Jeux de massa­
cre.

Évoquant son travail à l’Égrégore 
et celui qu’il termine ces jours-ci au 
TNM, Ronfard explique que main­
tenant la grande différence c’est 
l’importance qu’il donne au cadre 
spatial et temporel, une importance 
aussi grande que celle accordée au 
jeu, à l’approfondissement des ca­
ractères. « Une pièce doit trouver sa 
coquille, je n’aime pas une pièce qui 
peut se mettre n’importe où. Le jeu 
des passions est bien sûr essentiel, 
mais la production doit dépendre de 
l’objet global ».

Dans ce cas-ei, pour Le Roi se
Voir page C -11 : Ionesco

Hélène Lamarche, éducatrice d’art
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Hélène Lamarche dans son petit bureau du MBA.
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Marie Laurier

AU RISQUE de blesser sa modestie, 
il n’est pas exagéré de dire que si nos 
enfants aiment de plus en plus désor­
mais fréquenter le Musée des beaux- 
arts, Hélène Lamarche, chef du Ser­
vice éducatif en est certainement la 
responsable ... avec Tintin et le di­
recteur Pierre Théberge.

C’est en effet depuis l’exposition à 
succès consacrée au héros de liergé 
en 1980 que les dirigeants du musée 
ont pris conscience du potentiel 
énorme de la jeune clientèle. « Nous 
rejoignions à ce moment les 7 à 77 
ans, rappelle Hélène Lamarche. 
C’est bien connu que les parents li­
sent en cachette les Tintin de leurs 
enfants et qu'ils ont accompagné 
avec bonheur leur progéniture au 
musée, découvrant du même coup 
que ce bâtiment, pour imposant qu’il 
soit, n’a rien d’élitiste ni de rébarba­
tif. »

Cet événement allait donner un 
nouveau souffle au musée en rajeu­
nissant et élargissant sa clientèle, 
inspirant le personnel d’idées nouvel­
les pour la conserver.

Aujourd’hui, les parents lisent tout 
aussi volontiers. Le Chagall des en­
fants, le 6e mini-catalogue écrit par 
Hélène Lamarche sur la vie des ar­
tistes qui ont fait l’objet de grandes 
expositions au MBA.

Depuis 1985, elle a signé le Picasso, 
le Morrice, le Miro, le Borduas et le 
Leonard de Vinci des enfants, de vé­
ritables petits bijoux que les adultes 
n’hésitent pas à parcourir, au vu et 
au su de leurs enfants cette fois.

Ces albums ont valu à Mme La­
marche récemment le prix d’excel­
lence de l’Association des consom­
mateurs du Québec. Une autre dis­
tinction vient d’être accordée à ses 
collaboratrices par l’Ordre des archi­
tectes du Québec pour une publica­
tion sur l’Histoire de l’architecture 
classique à Montréal, une réalisation 
de Ginette Cloutier (assistante de

Mme Lamarche) sous la signature 
de Linda Lapointe et Anne Gauthier.

L’idée de publier un catalogue à 
prix modique (moins de $ 10) pour 
enfants accompagnant chacune des 
grandes expositions présentées au 
MBA répond fort certainement à un 
besoin à en juger par le succès de 
vente.

« J’ai commencé avec Picasso à ti­
tre expérimental, à la suggestion du 
conservateur Pierre Théberge qui 
avait eu l’idée géniale de l’exposition 
Tintin (il est maintenant directeur 
du MBA) et je me suis laissée pren­
dre au jeu par la suite », raconte la 
pédagogue qui a une formation en 
histoire de l’art et en éducation artis­
tique.

À l’emploi du musée depuis douze 
ans, elle dirige aujourd’hui le Service 
éducatif avec un budget minimal et 
un personnel réduit, mais son équipe 
» enthousiaste et dynamique » réus­
sit à mener à bien le mandat qui lui 
est imparti: rendre l’art accessible 
aux profanes de tous les âges.

« Notre rôle consiste à fournir tout 
le support d’interprétation possible 
aux collections permanentes et tem­
poraires, à colliger et à distribuer du 
matériel pédagogique pertinent, bref 
à diffuser l’art sous toutes ses for­
mes. »

Hélène Lamarche se réserve la tâ­
che de rédiger les catalogues pour 
enfants, un travail qui lui demande 
beaucoup de recherche et de doigté 
en ce qu’il doit refléter rigoureuse­
ment la vie et l’oeuvre de l’artiste.

« Tout comme pour le catalogue 
destiné aux adultes, je m’en tiens 
uniquement aux oeuvres présentées 
à une exposition donnée et une fois 
les illustrations choisies, je raconte 
l’histoire de l’artiste en partant de 
son enfance», explique-t-elle.

Par exemple, Hélène Lamarche 
apprend aux lecteurs à qui elle parle 
comme à ses propres enfants, que 
Picasso a manifesté très jeune son 
talent — il est né quasiment avec un

pinceau dans les mains — alors que 
Chagall passe la plus grande partie 
de son enfance sans même savoir ce 
qu’est un dessin: « Un jour, à l’école,

écrit Hélène Lamarche, il observe 
un de ses camarades qui dessine à la 
plume. Il est « complètement ahuri » 
(ce sont ses propres mots) car il ne

savait pas qu’une telle chose était 
possible. Vite, il court emprunter une 
revue illustrée à la bibliothèque mu­
nicipale et, de retour à la maison, il 
entreprend de copier un portrait du 
grand musicien Anton Rubinstein. »

Et la narratrice de poursuivre 
l'histoire de Chagall sur sa longue vie 
quasi centenaire et dont une soixan­
taine d’oeuvres des collections du 
Musée national d'art moderne et du 
Centre Georges-Pompidou sont ex 
posées jusqu'au mois de février au 
Musée des beaux-arts.

Autre exemple: en expliquant Bor 
duas aux enfants, elle ne pouvait 
ignorer de leur expliquer le mou 
vement du Refus Global, ce qu’elle a 
fait dans des termes simples et ap­
propriés, enseigna.:' en meme temps 
l’histoire du Québec des années 1940.

Cette approche pédagogique n'a 
cependant rien d’austère ni de com 
passé, et assez curieusement l'album 
du Leonard de Vinci des enfants dont 
le thème portait sur les travaux d’m 
génierie et d’architecture de l’artiste 
a connu une très grande popularité 
auprès des jeunes...sans aucun 
doute auprès de leurs parents aussi. 
Le prochain album traitera de l’art 
japonais en prévision de l’exposition 
Tokugawa de l’été prochain et déjà 
ses cartons sont remplis de la do 
cumentation qu’elle a commencée à 
étudier pour la rédaction de son ca­
talogue pour enfants.

Le Service éducatif du musée 
coordonne plusieurs autres activi 
tés : les visites commentées, la for 
mation des 150 guides bénévoles bi 
lingues, les ateliers de création pour 
adultes et enfants, la planification 
pour une troisième année de l’itiné­
raire de l’Archibus du musée qui of­
fre aux élèves et aux enseignanLs un 
programme d’initiation au patri­
moine architectural et de l’environ­
nement urbain de Montréal. Ce vé­
hicule circule d’une école à l’autre de 
mai à novembre transportant une 

Voir page C -11 : Éducatrice

Johnnny Clegg lors de son 
spectacle à Montréal durant le 
Festival de Jazz.

Le blues de 
l’apartheid 
n’est pas né 
avec Clegg
Serge Truffaut

l.e chouchou des branchés d’un été, 
Johnny Clegg, plus blanc que zoulou, 
est de retour. Dans notre bonne ville 
qui lui a fait un triomphe lors du der­
nier festival de jazz, Clegg et son 
groupe Savuka vonl se produire pour 
la quatrième fois en moins de six 
mois. Il sera sur la scène du Saint- 
Denis le 15 novembre.

Et comme une vague en suit une 
autre, le groupe Ladysmith Black 
Mambazo, également sud-africain, 
précédera Clegg de quarante-huit 
heures Au Spectrum demain soir, 
cet orchcslrc qui s’est fait mondia­
lement connaître en tant qu’invité de 
Paul Simon sur l’album Graceland 
racontera des histoires de son cru. 
Retournons à Clegg.

Après son passage fort remarqué 
au cours du festival de jazz, Clegg a 
fait une tournée aux Etats-Unis, a 
donné dos concerts en Europe, a été 
l'invité d'un bon nombre d’événe­
ments à grand déploiement et fut 
donc si occupé qu’il n'a pas eu le 
temps de reprendre son souffle. En 
clair, il n’a pas eu le temps de con­
cocter un nouvel album.

Par contre, il a eu le temps de cau­
ser politique avec un nombre in­
croyable de journalistes et de donner 
ainsi une idée plus précise de sa dé­
marche Ainsi, il confiait en septem­
bre dernier à un hebdomadaire eu­
ropéen « qu'aut refois, on affirmait : 
le pouvoir, c’est le savoir. Fini ! au­
jourd'hui et c’est un bouleversement 
majeur : le vrai pouvoir, c’est la 
communication. Plus encore que la 
politique et même que l'économie. 
Avec la révolution technologique, la 
musique, la vidéo, la télé, tout ce qui 
fait le quotidien d’un champion du 
hit-parade représente la force la plus 
puissante d’influence sur les jeunes à 
travers le monde !».

STI est vrai, comme le clame 
Johnny Clegg, que « le pouvoir c’est 
la communication », alors profilons 
de l’occasion qui fait le larron pour 
remettre les pendules à l’heure. Pro 
fitons-en, car il faut tout de même 
bien signaler que Clegg a bénéficié 
d'une couverture médiatique plus 
que complaisante. Une couverture 
qui révèle d’autre part une ignorance 
crasse de l’architecture et de l’his­
toire musicale de ce pays où sévit le 
blues de l’apartheid.

Sans rien enlever aux qualités mu­
sicales et aux prises de positions plus 

Voir page C -11 : Clegg
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John Mayall 
décape le blues 
avec Chicago Line
Serge Truffaut

JOHN MAYALL est un vieux 
<« bum » ! Parce qu'il n’avait pas en­
registré de disques depuis belle lu­
rette, on l’avait pratiquement re­
légué aux oubliettes. On le pensait en 
hibernation définitive pour cause de 
vieillesse et le voilà qui débarque 
avec un chef-d’oeuvre, John May all's 
Bluesbreakers, Chicago Une. Un bon 
sang de bon Dieu d’album sorti de 
derrière les fagots.

Il y a de cela une dizaine d’années, 
pour signaler son ras le bol Mayall 
avait publié un album au titre mani­
feste, No More Interviews. Aujour­
d’hui, il n’est plus dans le ras le bol. Il 
nage dans le bonheur musical. Il re­
nouvelle le genre. Il régénéré le 
blues. Ce qui après tout est normal, 
puisqu'il l’a fait découvrir à la plu­
part d’entre nous.

Le blues, il l’a regardé, l’a aus­
culté, lui a enlevé ses imperfections, 
si minimes soient-elles, pour le ren­
dre propre comme un sou neuf. Le 
résultat est d’autant plus éclatant 
que les musiciens qu’il avait formés 
et qui l’avaient abandonnés pour al­
ler former ces groupes comme 
Fleetwood Mac qui fabriquent du 
blues-rock comme d’autres des bou­
lons, sont fort probablement l’objet 
de ses railleries.

Le blues, le vieux Mayall en est dé­
sormais, et ad vitam aeternam, l'un 
des plus majesteux représentants. Il 
est a mettre sur un même pied que 
les Muddy Waters, llowlin Wolf, Wil­
lie Dixon, Albert King et Freddie 
King. Chicago Une n’est pas un sim­
ple album, il fait table rase, parce 
que Mayall... a fait un rêve sur le 
blues. Pas un de ses rêves innocents, 
mais un de ceux qui laisse une mar­
que indélibile. Comme celui que 
Martin Luther King avait décrit il y 
a une vingatine d'années. Un rêve 
dont l’importance est telle qu’ont 
tient absolument à le partager.

I Have A Dream About The Blues, 
sur la face 1, est renversant. Aussi 
renversant que le Blues for New Or­

leans de Duke Kllington et The Trip 
d’Art Pepper. Sur un tempo lent, 
mais non indolent, le vieil homme se 
laisse aller et raconte le blues du 
Mississippi avec autant de passion 
que William Faulkner dans ses ro­
mans. Il parle du Mississippi des an­
nées 20 et remonte jusqu’à Chicago. I 
Have A dream About The Blues, 
c’est le sanctuaire du blues. C’est une 
histoire de bruit et de fureur, mais 
qui n’est pas contée par un idiot.

Tout l’album est à l’image de cette 
pièce, il n’y a pas une once de déchet. 
C’est un état des choses. Faut dire 
qu'à ses côtés, se trouvent des musi­
ciens de grand calibre, tët notam­
ment deux guitaristes, Walter Trout 
et Coco Montoya qui seraient capa­
bles, si on leur en donnait l’occasion, 
de remballer en deux tempos et trois 
mouvements Eric Clapton, Mick 
Taylor et Peter Green, tous des gui­
taristes qui sont passés, dans les an­
nées HO, par le moule Mayall avant 
de fonder ou rejoindre les Stones, 
Cream et Fleetwood Mac.

Et oui ! Il se trouve que Mayall, 
réputé être le savant auprès duquel 
une ribambelle de jeunes instrumen­
tistes britanniques allaient puiser le 
savoir, a repéré, on ne sait trop où, 
deux guitaristes qui ne font pas dans 
le détail. Chicago Une, c’est comme 
si on entendait pour la première fois, 
et ensemble, Clapton et Taylor ou 
Green. En fait, pour être plus précis, 
on devrait dire Jimmy Page et Mick 
Taylor. Le jeu de Montoya et Trout 
est plus nerveux que celui de Clapton 
et Green. C’est pesant en diable. 
Comme une pyramide en Égypte à 
la fois asphaltée et bétonnée.

Faut entendre comment ces deux 
lascars discutent le coup dans The 
Last Time, une vieille-vieille 
« toune » de Jimmy Rogers admira­
blement interprétée, ou dans Fasci­
natin' Lover, ou dans Tears are Rol­
lin' Down. Leur jeu est incisif et 
fluide à la fois. Ni trop bavard. Ni 
trop timide. Juste à point. C’est « be­
donnant » comme de la bière.

Et comme Mayall n’est pas en res­
te, faut entendre les deux zigotos

John Mayall

qu’il a choisis pour l’assise rythmi­
que. Joe Yuele à la batterie et Buddy 
Haynes à la basse, c’est une ryth­
mique de « truckers ». Ils font pas

« tic à toc, boum, bim », ils font « toc, 
toc, toc et BOUM ! ». Ils sont effica­
ces. Ils déploient un rythme confor­
table sur lequel le piano et l’harmo­

nica de Mayall, ainsi que les guitares 
de Trout et Montoya, se délectent à 
fond.

En un mot, le retour de Mayall est

si percutant qu’il va obliger des plus 
jeunes, y compris les plus célèbres 
d’entre eux, à prendre une retraite 
prématurée.
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Alexandre Hausvater 
le metteur en scène volant
Nathalie Petrowski

ALEXANDRE HAUSVATER dit 
que dans la vie et au théâtre, il faut 
faire des choix. Par exemple : jeudi, 
à Edmonton, à Copenhague et à 
Montréal, à exactement la même 
heure, 20 h 30, Alexandre Hausvater 
avait trois premières dont il portait 
la paternité en tant que metteur en 
scène.

Alexandre Hausvater, qui n’est 
pas encore doué du don d’ubiquité, a 
dû faire un choix. Entre The kiss ol 
the Spider woman à Edmonton, Le 
Decameron à Copenhague et Le bai­
ser de la femme araignée, il a choisi, 
donc tranché.

Jeudi à 20 h 30, c’est à Montréal 
que l’on pouvait voir le metteur en 
scène faire les cent pas à La Licorne 
boulevard Saint-Laurent. Et si on 
peut respecter son choix, on peut 
aussi se demander pour l’amour du 
Saint-Ciel pourquoi ? Après tout si 
Edmonton n’est pas la ville la plus 
swingante au Canada, Copenhague 
est quand même plus drôle, et certai­
nement plus exotique que le boule­
vard Saint-Laurent par un jeudi soir 
morose et enrhumé.

Mais voilà, Alexandre Hausvater 
n'est pas particulièrement friand 
d’exotisme. Et s’il est resté à Mont­
réal plutôt que de convoler en justes 
noces avec le jet-set, c’est par devoir 
et par sens des responsabilités. Enfin 
du moins, c’est ce qu’il dit.

Né en Roumanie il y a environ 
quarante ans, expatrié à Montréal 
depuis une bonne dizaine d’années, 
fondateur de la Quinzaine du Théâtre 
en 19H4, Alexandre Hausvater croit 
que le créateur a une responsabilité 
artistique dans la société. Il croit aux 
idées plutôt qu’aux images et est 
convaincu qu’il a personnellement un 
rôle à jouer dans le vide idéologique 
du moment.

S’il a choisi de rester à Montréal 
pour la première nord-américaine du 
Baiser de la femme-araignée met­
tant en scène Pierre Curzi et Alain 
Zouvi, c’est pour toutes ces raisons 
et aussi, il l’avouera à mots couverts 
plus tard, parce qu’il se sent un tan­
tinet coupable de n’avoir rien monté 
et produit à Montréal depuis au 
moins un an. Évidemment il y a eu

Kiss of the spider woman qu’il a 
monté en anglais à Montréal, mais 
très vite le metteur en scène volant, 
commis voyageur à ses heures, par­
tait avec la pièce pour New York et 
Londres.

À la question qu’il pose lui-même 
— un metteur en scène québécois 
peut-il travailler ailleurs ? — il ré­
pondra oui. Il ajoutera même : 
« C’est nécessaire et souhaitable. » Il 
en sait quelque chose. Après Copen­
hague où il passera en coup de vent 
les prochaines semaines, il sera au 
Nicaragua en décembre, à Varsovie 
au printemps avec Goya, puis en 
Union Soviétique cet été.En fait, son 
agenda et ses réservations d’avion 
sont bouclés jusqu’en 1991. Manifes­
tement, il est mal placé pour dire que 
le voyage forme la jeunesse et dé­
forme le metteur en scène.

« Un metteur en scène doit sortir, 
dit-il. Il doit travailler dans d’autres 
langues, d’autres pays, être con­
fronté à d’autres publics, d’autres 
critiques, d’autres religions même. 
C’est essentiel sans quoi il vit en vase 
clos, en petite clique egocentrique, il 
ne fait pas partie d’un mouvement 
global, il ne fait pas du théâtre to­
tal. »

Si le mot choix revient souvent 
dans la conversation, l’expression 
« théâtre total » revient encore plus 
souvent. On dirait qu’il n’a que cela à 
la bouche. Théâtre total, non pas 
comme dans totalitaire, mais 
comme dans complet, global. Théâ­
tre total comme dans synthèse, le 
fond et la forme réunis, le monde in­
térieur et extérieur confondus, le oui 
et le non, le ying et le yang, le noir et 
le blanc, l’est et l’ouest, le texte et le 
sous-texte... Amen.

Nous sommes enfermés depuis 
une bonne heure dans un local du 
boulevard Saint-Laurent. Alexandre 
Hausvater contemple un pot de ma­
rinades tandis que je prends des no­
tes et que j’essaie de m’y retrouver à 
travers le dédale de sa pensée. Son 
fort accent roumain, sa façon détour­
née de répondre aux questions, ses 
yeux bleus qui flashent contre son 
pull rouge, m’empêchent de saisir où 
il veut en venir exactement et com­
ment le situer dans le panorama qué­
bécois. De quel bord du mur ou de la 
clôture est-il vraiment ?

Direcleur artistique
Michel Tabachnik

dimanche 20 novembre à 15 h OO

chef d'orchestre MICHEL BÉROFF 
soliste MICHEL BÉROFF, pianiste

RAVEL, Le Tombeau de Couperin 
RAVEL, Concerto pour la main gauche 

WEBERN, Variations pour orchestre, opus 30 
SCHUBERT, Symphonie no 2, en si bémol majeur

Billets: 10,00 $
En vente aux guichets de la Place des Arts 

et sur place le jour du concert.

SALLE POLLACK
R4DK) CITE rue Sherbrooke (métro McGill)
llililCZ- INFO: 282-9465

LORRAINE PINTAL
met en scène, Joue, adapte librement les mémoires 
de Madame de Maintenon et devient

h a d a m e

Un rendez-vous privilégié 
dès le 24 novembre à la Salle l'red-Barrv 
4.153 est, rue Ste-Catherine, 253-8974 
Représentations du mardi au samedi à 20h30 
Une production du Théâtre de la Rallonge

Prix réduit avec la carte 4 à 4 
jusqu'au 7 décembre

O Salle Fred-Barry
théâtre de creation dramaturgique

« J’ai vécu en Roumanie jusqu’à 
l’âge de dix ans. C’est là que j’ai été 
initié au théâtre en tant qu’acteur. 
Dans le pays de mon enfance, les 
gens chuchotaient tout le temps, ne 
parlaient jamais franchement. La 
première fois que je suis monté sur 
scène, j’ai compris que le théâtre 
était le seul endroit où on pouvait 
parler à voix haute, où on pouvait 
même crier parfois. C’est tout ce que 
je demandais. »

Après la Roumanie, la famille fuit 
en Israël avec de faux papiers, Haus­
vater passe à la mise en scène et se 
réclame de l’école expressionniste 
des années 20. J’en déduis qu’il ap­
partient donc à la même école que 
ses contemporains québécois, les 
Maheu, Lepage, Ronfard et cie, qui 
cette semaine, lancent tous en même 
temps mais pas dans la même salle, 
leurs propres variations expression­
nistes. Mais sans se prononcer ou­
vertement sur ses contemporains, 
Hausvater laisse entendre qu’il n’est 
pas dans la même dynamique 
qu’eux. Le texte pour lui est essen­
tiel, capital, crucial. Sans texte, dit-il, 
le théâtre n’existe pas.

« Le théâtre québécois est passé 
d’un extrême à l’autre : d’un théâtre 
à texte sans forme, à un théâtre de 
forme sans texte. Moi, répète-t-il, je 
crois à la synthèse des deux car une 
image qui n’est pas portée par un 
texte, c’est de la bande dessinée. 
Sans auteur, sans écrivain, on aboutit 
à un spectcle d'images clichés, à un 
théâtre d’impulsions du moment. 
C’est une démarche individuelle qui 
ne s’inscrit dans aucun mouvement, 
qui ne laisse aucune trace, aucun hé­
ritage. »

« L’oeuvre de Tremblay, poursuit- 
il, dure encore trente ans plus tard 
mais je me demande si l’oeuvre vi­
suelle des nouveaux metteurs en 
scène du moment va survivre au 
temps. Que dira-t-on d’elle dans dix, 
vingt ans. Que restera-t-il d’elle ?

On pourrait répondre que dans dix, 
vingt ans, il restera des metteurs en 
scène. À quoi, Hausvater répondrait 
probablement qu’on ne bâtit pas un 
théâtre avec des metteurs en scène 
seulement et surtout pas des met­
teurs en scène itinérants ! Ce qui ne 
veut pas forcément dire que Alexan-

à I
J

J
I

!

b.____

Alexandre Hausvater

dre Hausvater dénigre le théâtre 
québécois.

« C’est un théâtre vivant, dynami­
que. Proportionnellement, la produc­
tion de bons spectacles est plus 
grande au Québec, qu’à Paris, Lon­
dres et New York. On a tort de croire 
que le théâtre d’ailleurs est meilleur. 
Sauf qu’il faut continuer à se poser 
des questions. Le passage au mode 
international a été marquant pour le 
théâtre d’ici. Mais il ne faudrait pas 
arrêter la réflexion et se demander 
si le théâtre québécois forme un 
corps, un mouvement. »

Il cite alors l’exemple de la famille 
Médicis alors que tous les artistes 
européens se précipitaient à leur 
pied. Dans le testament de la famille 
Médicis, on retrouve pourtant cette 
phrase : un jour peut-être nous fe­
rons du vrai théâtre ! Comme quoi il 
ne faut jamais perdre espoir.

« Ici en Occident on ne rêve plus, 
soutient Hausvater. Le rêve est 
épuisé. Les créateurs sont obligés de 
se tourner vers les autres cultures

13 novembre
Dim,14h30

Billets: 14$, I2S et 7 S
Si disponibles, 100 billets seront vendus 
à 6 50$ une heure avant le concert

cft> Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

les CONCERTS

Esso
RICHARD HOENICH, chef 
MAUREEN FORRESTER , contralto
MENDELSSOHN: Symphonie no 2 
STEVEN: Pages of Solitary Delight 
ELGAR: Sea Pictures 
STRAVINSKY: L'Oiseaude feu ( 1910)

Co-commanditaire:
Le Groupe CSL inc.

Réservations téléphoniques 
514 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1$ sur tout billet de plus de 7$

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL Charles dutoit

itw ;
ensemble vocal TUDOR de montréal

Patrick Wedd, directeur artistique
avec les solistes

Nancy Argenta Allan Fast Richard Duguay Duncan Campbell 
soprano alto ténor baryton

Jeudi, 1er décembre 1988 à 20h00
présentation régulière 

et
Vendredi, 2 décembre 1988, à 20h00 

“Chantez en choeur avec Htdor”
Répétition le 27 novembre de 14H30 à 17H30 

à l’église ERSKINE AND AMERICAN
George Frideric

HANDEL
MESSIAH

Avec l’orchestre du
Studio de musique ancienne de Montréal

Église ERSKINE AND AMERICAN
(Ave du Musée & Sherbrooke O., Métro Guy-Concordia)

Billets: 20S (Étudiants & Âge d’or: 10 S)
Billets disponibles au 1538, rue Sherbrooke Ouest, #412 

Renseignements, Réservations
(514) 932-3376

Allan Fast 
alto

Richard Duguay 
ténor

QUATRE À QUATRE TROIS théâtres et le public

pour rêver. Le Mahabarata de Peter 
Brook, c’est cela. A l’est pourtant, ils 
rêvent encore. Ils rêvent de petites 
choses comme manger des oranges 
ou voir une pièce de théâtre. Nous on 
a perdu cette faculté-là et si le bon 
vieux rêve américain tient encore, 
c’est plus à cause d’eux que de 
nous. »

Alexandre Hausvater lui rêve 
d’ouvrir à Montréal une Maison in­
ternationale du théâtre avec 50% 
d’acteurs québécois et 50 % d’étran­
gers. En attendant, il offre au public 
montréalais un « baiser de la femme

PHOTO JACQUES GRENIER

araignée » qui de son propre aveu, 
est le rêve éveillé d’une synthèse. 
Deux hommes qui n'ont aucun rap­
port l’un avec l'autre, deux systèmes 
quasi-antinomiques, se rencontrent 
sur une scène et arrivent à rêver, à 
se comprendre et à se confondre.

lit pendant que Hausvater nous 
fera rêver à Montréal, il les fera 
aussi rêver â Edmonton et à Copen­
hague. Et le monde un jour ne sera 
plus le monde. Il sera un seul et im­
mense théâtre mis en scène par Ale­
xandre Hausvater!
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^ Dès le 15 novembre

IVIise en scène 
«Jean-Pierre Ronfard

Avec

André Montmorency 
Françoise Faucher 
Élise Guïlbault 
«Jean-Louis IVIillettLe

Le Théâtre du Nouueau Monde
8'4, rue Ste-Catherine ouest 
Métro Place-des-Arts

Billets en vente maintenant

Réservations
861-0563
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Plume Latraverse
PHOTO JACQUES GRENIER

PHOTO LOUISE LEMIEUX
Hubert-Félix Thiétaine

Un irrésistible coup de coeur francophone

PHOTO JACQUES GRENIER
Isabelle Mayereau

Jean-François Doré

IL Y KN A qui se contentent de n’ê- 
tre que le reflet de l’activité cultu­
relle au sens large qui se déroule ici. 
D’autres par contre, en plus de s’en 
faire les véhicules, s’en font aussi le 
moteur. C’est le cas du magazine 
Chansons d’aujourd’hui, une revue 
bimestrielle sur la chanson franco­
phone d’ici et d’ailleurs.

Disons tout de suite que la revue 
est très bien faite, qu’elle ne coûte 
que $ 2 et qu’on y trouve tout un tas 
d’articles sur des gens qui font la 
chanson, tant les jeunes, pour les­
quels Chansons d’Aujourd’hui a un 
parti pris éditorial et c’est très bien 
ainsi, que les plus anciens, les connus 
que les moins connus.

Dans le dernier numéro par exem­
ple, on trouve un article sur Félix, un 
autre sur Luc de Larochellière (dont 
je vous parlais hier), un autre encore 
sur Sapho, et des papiers sur Gui- 
doni, Stephan Eicher, Jean Leloup, 
Les Taches, Diane Dufresne, le duo 
Julien/Sylvestre, j’en passe et des 
meilleurs, tout y passe et des meil­
leurs.

Mais, au delà de la variété et de la 
qualité du contenu purement jour­
nalistique, Chanson d'Aujourd'hui se 
démarque des autres publications de 
même nature en ce qu’elle est éga­
lement ce que l’on pourrait appeler 
un « agent culturel », en donnant 
naissance et en mettant sur pied des 
événements publics qui favorisent le 
développement et la diffusion de la 
chanson au sens large.

C’est une initiative plus que loua­
ble dans la mesure où d’une part un 
magazine spécialisé ne se contente 
pas de « dire », mais agit, et ou d’au­
tre part, sans piler sur les pieds de 
producteurs existants, il permet à 
des gens peu connus d’être entendus 
autrement que sur les ondes de cer­
taines radios ou par le biais de dis­
quaires spécialisés dans l’importa­
tion.

C’est ainsi que Chanson 
d'Aujourd'hui organise, en collabo­
ration avec la maison de la culture 
Maisonneuve, une série de specta­
cles sous le titre général de « Coup 
de coeur francophone » et qui se dé­
roulera du 14 au 18 novembre pro­
chain. Cinq soirs où Belges, Français 
et Québécois, pas ou peu connus, 
mais qui ont tous du talent et des 
choses à dire et à chanter, vont pou­
voir le faire, gratuitement.

Le rock et ce que l’on appelle « la 
chanson à texte » — quoique depuis

quelques années on assiste de plus en 
plus à un amalgame des deux — se 
côtoieront. Parmi eux, certains noms 
« célèbres chez les branchés de la 
chanson francophone, d’autres « cé­
lèbres » pour un plus grand nombre 
de personnes et d’autres enfin qui ne 
demandent qu’à le devenir.

Tous les spectacles sont gratuits 
et sont à 20 h à l’auditorium du cégep 
Maisonneuve, à l’exception de Ma­
dame et de YUL HM qui se produi­
ront, à 21 h, à l’édifice du marché 
Maisonneuve, au 4375 Ontario est.

Lundi, vous pourrez entendre Ri­
chard Desjardins qui était récem­
ment au Club Soda pour un soir et 
qui, dit-on, y a fait un malheur, ainsi 
qu’Isabelle Mayereau, laquelle était 
au Spectrum, il n’y a pas longtemps 
non plus et que j’ai toujours aimée à 
cause de cette ambiance particulière 
qu’on retrouve à la fois dans ses 
chansons et dans ses spectacles, une 
atmosphère de bonbon acidulé, doux- 
amer et tendrement ironique.

Mardi, c’est Jean Leloup et Papa­
razzi, la chanson rockifiee de l’un, 
son 45 tours Alger connaît un certain 
succès et le rock synthétique des au­
tres dont le Tant d’amour a fait sa 
marque tant ici qu’en France. Une 
rencontre à tout le moins intéres­
sante pour des gens qui, à ma con­
naissance, en sont à leurs premiers 
concerts ou presque.

Mercredi, un gros canon, du moins 
un gros canon pour ceux qui s’inté­
ressent à la chanson francophone : 
Hubert-Félix Thiéfaine. C’est un 
weirdo parmi les étranges qui a ré- 
susi à faire de la marginalité, un ga­
gne-pain, en passant complètement à 
côté des structures établies pour re­
joindre, je ne sais comment, un vaste 
public de fidèles qui ne jurent que 
par lui. Ce n’est pas de tout repos, 
mais vous aurez tout le temps pour 
dormir après, si vous y arrivez.

Jeudi, c’est Claude Semai et Lucid 
Beausonge. On connaît la seconde et 
sa Lettre pour un rêveur, cette su­
perbe chanson qui l’a fait connaître 
ici auprès d’un certain public, elle 
sera pour l’occasion seule en scène 
avec un piano, ce qui devrait servir 
magnifiquement ses chansons et son 
style intimistes. Claude Semai, quant 
à lui, est un Belge qui commence à se 
faire connaître chez lui et que vous 
aurez beaucoup de plaisir à décou­
vrir. Il sait à la fois être drôle et mor­
dant, sympathique et vitriolique. Son 
premier disque, Nu, est inconnu au 
bataillon des disquaires d’ici, mais ne 
saurait manquer de vous intéresser.

Vendredi, c’est le gros doublé.

Plume au cégep et YUL IIM de 
même que Madame à l’édifice du 
Marché Maisonneuve. Quel concert 
aller voir ? Là je vous laisse complè­
tement libre, mais je vous avoue que 
le choix est difficile. Entre le retour 
du Plume, qui rompt son silence pour 
l’ccasion (à l’exception de cette sor­
tie au Conseil municipal) et deux

jeunes groupes pleins de talent et de 
promesses, je ne voudrais en man­
quer aucun.

Cela dit, votre semaine sera bien 
remplie et à peu de frais et tout cela, 
au risque de me répéter, grâce à 
l’heureuse initiative de Chanson 
d’Aujourd’hui qui ne s’arrête pas aux 
mots mais joint le geste à la parole.

Radio-Musique il Radio-Culture ii Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 12 NOVEMBRE 1988
12h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

Le loueur de cornemuse anglais Richard But­
ler vient nous présenter sa Northumbrian 
Smallpipe Anim Elizabeth Gagnon 

13h00 LES JEUNES ARTISTES 
Marc Fortier, p Sonate no 9. op 68 (Scria- 
bme). Etudes symphoniques, op 13 (Schu­
mann). Amm Françoise Davome 

13h30 L'OPÉRA DU SAMEDI 
«Ariadne aut Naxos» (R Strauss) Elisabeth 
Connell, William Johns. Judith Forst. Tracy 
Dahl Theodore Baerg. Cornells Opthot, 
Choeur et Orchestre, dir Christian Badea 
Prod Canadian Opera Company Amm Jean 
Deschamps

17h30 RÉCITAL D'ORGUE
Sylvie Poirier, orgue Casavant-Guilbault-Thé- 
rien, église du Gesù, Montréal Scherzo en do 
mm (Rains),-Pourquoi?» (H Gagnon); -Ot 
tertoire mystique» et «Prière» (H Tardil); «In­
terlude» (E Fortier); « Offertoire • (Renaud); 
Caprice en si bém min (Rams); -Communion 
pour Noel- (Cayouette); Intermezzo (O Lé- 
fourneau) Amm Michel Keable 

f8h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago, dir Mi­
chael Tilson Thomas «Ouverture tragique», 
op 81 (Brahms); Symphonie no 6 (Sibelius). 
Orchestration du Quatuor avec piano, op 25 
(Brahms/Schoenberg) Amm Jean Des­
champs

23h00 JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré le 2 juillet 1988 dans le ca­
dre du Festival International de |azz de Mont­
réal Finalistes du Concours de |azz Alcan 
(1re de 5) Région Est. le Groupe Icarus 
Amm Michel Benoit

DIMANCHE 13 NOVEMBRE 1988
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube Amm Myra Créé 

5h55 MÉDITATION 
.Les biographes» (Henry de Montherlant)

6hOO LA GRANDE FUGUE 
Amm Gilles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACREE 
-De Protundis» (M A Charpentier), extr -Re­
quiem» (Gossec) Amm Gilles Dupuis 

10h00 POUR LE CLAVIER 
2e de 4 Ferrucio Busom (1866-1924) -Bach- 
Busom» -An die Jugend» no 2. extr Partita 
en ré mm , BWV 1004, «Fantasia contrapuntis- 
tica» et -Sonatina brevis in signo Joanms Se­
bastian! Magni» Geoffrey Madge, p Anim 
Jean Deschamps

11h00 SUITE CANADIENNE 
"Émiliano Renaud» Amm André Hébert 

12h00 HEBDO-MUSIQUE 
Magazine national et international Anim 
Georges Nicholson et Françoise Davome 

13hOO CONCERT DIMANCHE 
Kevin McMillan, bar , Richard Roberts, vl , Mi 
chael McMahon el Paul Stewarl, pianos «Mu­
sique à Paris pendant la révolution de 1830. 
Oeuvres de Chopin, Schubert, Liszt, Berlioz, 
Meyerbeer et Rossini Amm Georges Nichol­
son

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
Int Georges Nicholson 

15h30 EN CONCERT
Concert enregistré le 30 octobre 1988 à la 
Chapelle du Séminaire de St-Hyacmthe Yves 
Saint-Amant, b ; Susie Napper, vc ; Ré|ean 
Poirier, org : extr. de Cantates sacrées de J S 
Bach. Amm. Michel Keable

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
«L'Islam». Rech Georges Baguet. Lect Diane 
Giguère et Jean Deschamps

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE
«L'orgue symphonique en France Augustin 
Barié» (10e de 24) Amm Michel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Concert de Robert Ashley enregistré dans le 
cadre du Festival international de musique ac­
tuelle de Victoriaville 1988 Au programme 
«El Aficionado» Amm Janine Paquet 

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Émission soumise par la Radio-Télévision 
suisse romande au Grand prix Paul-Gilson 
1988, section documentaire «L'Enlance de 
l'art» - portrait de Zouc dans son village natal 
Reportage proposé par Thierry Fischer, réali­
sateur, et Daniel Jeannet, journaliste - Emis­
sion produite par l'UNESCO «Je t'aime, vent 
noir» Extr d'un recueil du poète finlandais 
Markku Lahtela Part Jean Berger et Brigitte 
Sauvane Lect Bernard Rousselet 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré le 3 luillet 1988 dans le ca­
dre du Festival International de iazz de Mont­
réal Finalistes du Concours de |azz Alcan (2e 
de 5) Région Centre Ted Quinlan Quintet 
Amm Michel Benoit

LUNDI 14 NOVEMBRE 1988
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD. .
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Amm Myra Créé

5h55 MÉDITATION
«Ma création littéraire» (Henry de Monther­
lant)

6h00 LES NOTES INEGALES
Amm Francine Moreau

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale Amm Georges 
Nicholson et Françoise Davome

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire du peintre impressionniste 
Claude Monet -Reflets dans l'eau» (De­
bussy); -Escales» (Ibert), «Six Folksongs Stu­
dies. (Vaughan Williams). Symphonie no 1 
«Le Poème de la forêt» (Roussel); musique 
traditionnelle du Japon, «En plein air. (Bar­
tok) Amm Renée Larochelle 

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le nôtre Faites-vous plai­
sir Écrivez-nous en accompagnant vos de­
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalisé Amm André Vigeant 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 AU COEUR DU JOUR 
Jussi B|oerlmg, ténor (années 50) extr d'o­
péras de Verdi, Puccini, Gounod, etc Sonates 
de Bach, Telemann et Frédéric le Grand pour 
flûtes à bec soprano, alto et sopramno. so­
liste Michala Petn Amm André Hébert 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy 

16h00 FICTIONS»
Magazine de littérature étrangère. Amm Ré- 
|ane Bougé

16h30 LA FÉMINISATION 
DU LANGAGE •

11e de 20 -Les féminins en -eure- et la fran­
cophonie» Inv Pierre Auger, linguiste et pro­
fesseur à l'Université Laval, Benoite Groult, 
écrivaine et présidente de la Commission 
française de féminisation des noms de métier 
et de fonction. Hélene Dupuis, linguiste Int et 
amm Guy Rochette 

17h00 LATITUDES •
La République d'Irlande» (6e de 13) La lan­
gue gaélique Rech Eamon O'Ciosam Int et 
anim Richard Joubert

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm à Québec Bar­
bara Todd, fl ; Darren Lowe, vl., Suzanne 
Beaubien, p «Suite italienne» pour violon et 
piano (Stravinsky); Introductions et variations 
pour flûte el piano, D 802 (Schubert), Trio 
«Musique de cour» (Françaix) Amm Sophie 
Magnan Entrée libre Pour assister à ce con­
cert, veuillez vous présenter au Palais Mont­
calm, situé à la Place d'Youville 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre de Paris, Sir Georg Solti et Daniel 
Barenboim, chefs et solistes «Leonore III» 
(Beethoven); Concerto pour deux pianos. 
K 365 (Mozart); «Symphonie fantastique» 
(Berlioz) Amm Danielle Charbonneau 

21h30 THEATRE DU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie; «Guerres imagi­
naires- de Michel Blanchard (dern partie) 
Distr Claire Normand, Ginette Haché. Diane 
Losier, Denis Chamberland et Tony Murray 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Modem Jazz Quartet. Charles Mingus, 
Duke Ellington, Mugsy Spamer. Art Pepper et 
Roland Hanna. Amm Gilles Archambault.

MARDI 15 NOVEMBRE 1988
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«Opinions illusoires» (Henry de Montherlant) 
6h00 LES NOTES INEGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach Le compositeur et astro­
nome anglais Sir William Herschel Concerto 
grosso no 4 (Avison), le pianiste et chef d'or­
chestre Daniel Barenboim .Symphonie es­
pagnole. (Lalo), le pianiste d'origine cubaine 
Jorge Bolet «Années de pèlerinage» - 2e an­
née Italie (Liszt); le compositeur allemand 
Gluck: extr. «Iphigénie en Tauride», 10e an­
niversaire de la mort de l'ethnologue améri­
caine Margaret Mead «Tabuh-Tabuhan» 
(McPhee)

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

José van Dam, baryton; extr d'opéras de Mo­
zart, «Don Giovanni», «La Flûte enchantée, et 
• Cosi tan tutte» Musique de Franz Waxman 
pour -Sunset Boulevard», «Rebecca, et au­
tres films Orch , dir Charles Gerhardt 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
16h00 LE PONT DES ARTS •

Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse réalisé en collaboration 
avec la Communauté des Radios publiques de 
langue française Amm Ré|ane Bougé 

16h30 PRÉSENCE DE L'ART • 
t re partie reflet de l'actualité dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance -2e partie entrevues avec des artis­
tes, théoriciens, historiens de l'art Amm Gil­
les Daigneault. Rober Racine Ent à Paris 
René Viau

17H30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Lise Daoust, fl., Robert Sigmund, 
civ Sequenza I pour flûte (Beno), 4e Concerl 
royal (F Couperin), Sonatine (Murray Scha­
fer); «Escher Bach. (Burke), Suite en do min 
(J S Bach) Amm Michel Keable Entrée libre 
Pour assister à ce concert, veuillez vous pré­
senter a la Maison de Radio-Canada, 1400, 
boul René-Lévesque Est. Montréal Les por­
tes ferment 10 minutes avant le début du con­
cert

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Schubertiade Hohenems 1988 Alfred Brendel, 
p Quatre Impromptus, D 935 (Schubert);

Trente-trois Variations sur un thème de Dia- 
belti (Beethoven) Anim Danielle Charbon­
neau.

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous Chroniqueurs: Roch Poisson (revues), 
Jérôme Daviault (essais); Robert Melançon 
(poésie); Jean-François Chassay (fiction); 
Francine Beaudoin et Jacques Thériault (ac­
tualité littéraire). Amm Christine Champagne 
- «L'Inaccessible beauté des anges» de Mar­
cel Jean Lect René Gagnon

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Chris Connor, John Coltrane, Houston 
Person, John Lewis et McCoy Tyner

MERCREDI 16 NOVEMBRE 1988
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

•Chaînes» (Henry de Montherlant)
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d’actualité musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire du compositeur Paul Hindemith 
Extr «Kleine Kammermusik. op 24 no 2. 
Cinq Pièces pour cordes, op 44 no 4. «Kam­
mermusik., op 24 no t (Hindemith); Quatre 
Chansons (Eisler), «Mathis der Maler» (Hin­
demith); Deux Préludes de chorales pour or­
gue (Daveluy); extr «Ludus tonalis» (Hinde­
mith); extr «Momente» (Stockhausen)

11hG0 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Arthur Rubinstein, piano: Scherzos et Bal­
lades de Chopin Extr «Tancrède» (Campra). 
solistes et ensemble de Provence, ainsi que 
par Louis Quilico. baryton

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics et découvertes inédi­
tes

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES •
Magazine littéraire Anim André Carpentier

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE •

■ Détection scientifique la télédétection géo­
logique et la télédétection chimique» Inv 
Maurice Seguin, professeur au Centre d’é­
tudes nordiques de l'Université Laval; André 
Lawrence, chimiste et chercheur à l'établis­
sement aéronautique fédéral au Conseil natio­
nal de Recherches du Canada Rech . texte et 
int Yves Jeaurond Amm Gustave Héon 

17h00 AU FIL DU TEMPS»
-Une certaine Amérique» (6e de 8) Réfle­
xions sur la culture des classes moyennes 
américaines Inv Michèle Lamont, sociologue, 
professeure à l'Université de Princeton 
Rech . int et prés. Léo Kalinda.

17h30 EN CONCERT
Concert enregistré à la Maison du Citoyen à 
Hull, le 1er octobre 1988, à l'occasion de la 
Journée mondiale de la musique Quatuor 
Morency et Patrick Roux, gui Quatuor, op. 18 
no 4 (Beethoven). Quintette en ré no 4 (Boc­
cherini) Amm Normand Latour 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre symphonique de la Radio de Stutt­
gart. dir Uriel Segal; Judith Beckmann, sop , 
Andreas Schmidt, bar Symphonie, K 16a 
«Odense» (Mozart); «Livre» (Lutoslawski);
• Symphonie lyrique», op 18(Zemlmsky)

21h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUÉBEC •

1 re de 20 Les orientations qu'a pris le fait 
français dans les diverses parties du Canada 
depuis les années 60 jusqu'à 1986 .Situa­
tion générale des francophones hors-Qué- 
bec. Rech . int et anim Jacques Rivarl 

22hOO LITTÉRATURES •
• Premier tirage» (9e de 10) La promotion 
Inv Nicole Mailhot. attachée de presse chez 
Dimedia Inc ; Paulette Villeneuve, attachée de

presse aux Editions Flammarion. Intervention 
de Francine Noel et Robert Baillie, écrivains 
Amm Dominique Blondeau 

22h30 ANTHOLOGIE •
«Laure Clouet» d'Adrienne Choquette Lect 
Gisèle Trépamer

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Bobby Jaspar, Dollar Brand, Bob Stew­
art, Ben Webster, Joe Williams, Helen Merrill/ 
Gil Evans et Hilton Ruiz

JEUDI 17 NOVEMBRE 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

■ Les |eunes gens» (Henry de Montherlant) 
6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale.
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach. Les débuts d'Ignaz Pade- 
rewsky à New York; Concerto en la min., op 
17 (Paderewsky), le poète Joost van den Von- 
del: Fantaisie pour orgue no 4 (Sweelinck); 
créations de la Symphonie no 5 (Tchaikovsky) 
et de l'opéra-comique «Mignon» (Thomas) 

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l’émission diffusée à 7h54 
12h 10 AU COEUR DU JOUR 

Villa-Lobos: «Saudades», «Cirandas» et «Ba- 
chianas» Christina Ortiz, p Suite pour voix et 
violon, soliste Jill Gomez Arr pour huit vio­
loncelles de Préludes et fugues de Bach 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol» version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote à l'émission Chronique du disque 

16h00 LES IDÉES A L'ESSAI»
Richard Salesses s'entretient avec Gabriella 
Fiori auteure de «Simone Weil. une femme ab­
solue» publié aux Éditions du Félin 

16h 30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture Anim. Gilles Archambault. 

17h30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Robert Crawley, clar ; Ann Robert, 
vl Michael Leiter, cb . Timothy McGovern, 
bas . James Sommerville, cor: Trio pour clari­
nette, cor et basson (Gebauer); Sonate pour 
violon seul, BWV 1003 (J.S Bach); Trio, op. 
20 no 2 (Vanhal). «Till Eulenspiegel» (R 
Strauss) Anim Michel Keable Entrée libre 
Pour assister à ce concert, voir mardi 17h30 

1 8h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre symphonique de Montréal, dir 
Charles Dutoit, David Golub, p ; Mark Kaplan, 
vl , Colin Carr, vc Triple Concerto, op 56 
(Beethoven); Symphonie no 7 «Leningrad» 
(Chostakovitch) Amm Jean-Paul Nolet 

22h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

-Arts et médias» (11e de 15) «Le Boom des 
images de synthèse» Inv Jean Ségura, jour­
naliste spécialisé au quotidien Libération, au 
magazine Sciences et Techniques et a plu­
sieurs autres revues, dans les technologies 
nouvelles Rech et int René Viau 

22h30 MÉMOIRES •
Inv Guido Molmari, peintre (dern de 3). Int 
Claudette Lambert

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Sonny Boy Williamson. David Liebman. 
David Murray/Randy Weston, Michel Portai, 
Jimmy Raney. Woody Herman, Kenny Drew, 
Jim Hall et Lee Konitz

VENDREDI 18 NOVEMBRE 1988
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

• Lueur de gentillesse humaine» (Henry de 
Montherlant)

6hOO LES NOTES INÉGALES

CJBR-FM 101,5
Rimouski

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d'actualité musicale.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

«Trésors d'archives» (9e de 13). Série d'entre­
tiens de Maryvonne Kendergi avec de grands 
musiciens disparus -Hans Moldenhauer, 
archiviste et fondateur des archives Anton 
Webern ». Extr des oeuvres suivantes: Six Piè­
ces pour grand orchestre, op 6, «Im Sommer- 
wind», Mouvement lent pour quatuor à cor­
des, Lieder, op. 13, «Kinderstuck», Cinq Piè­
ces pour orchestre, op 10, Quatuor, op 22, 
Variations pour piano, op 27 (Webern); «Dan­
ses allemandes» (Schubert/Webern); «Le 
Trésor du baron tzigane» (J. Strauss/We- 
bern).

11hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12 h 10 AU COEUR DU JOUR 

H.I F Biber: Sonate pour trompette et «Batta­
lia. dédiée à Bacchus (1673) par le Concen- 
tus Musicus, dir. Harnoncourt Extr. Chant 
d'adieu et mélodies de Delius par Felicity Loti, 
sop . et Thomas Allen, bar

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
1re partie Colette Mersy reçoit Gilles Mar­
chand au sujet de la série d’émissions sur 
«L'Histoire de la reproduction du son: 1927- 
1936» (6e de 10). - 2e partie Orchestre du 
Centre national des Arts d'Ottawa, dir. Gabriel 
Chmura; Boris Belkin, vl : «Simulacrum» (An­
halt); Concerto no 2 (Prokofiev), Symphonie 
no 3 «Eroica» (Beethoven).

16h00 AU CINÉMA»
Le magazine de l'actualité cinématographique 
animé par le critique Richard Gay 

16h30 EN TOUTES LETTRES •
Édition spéciale - En direct de la Place Bona- 
venture, reportage sur le Salon du livre de 
Montréal qui s'y tient présentement Anim. 
Christine Champagne

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Sophie Boisvert, fl.; Joel Thiffault, civ Solo en 
sol (Parcham); Sonate en do no 2 (Barsanti); 
Suite française no 5, BWV 816 (J.S Bach); 
-Fragmente. (Shinohara); Suite en sol min. 
no 1 (Boismortier) Anim. Françoise Davoine 

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

En direct de la salle Claude-Champagne de 
l'Université de Montréal 60e anniversaire des 
Ondes Martenol. Jean Laurendeau et Su­
zanne Audet-Binet, ondes Martenot: «Voix 
blanche» (Gobeil); «Odzouny» (Shoujounian); 
«Glissements, tourments, ravissements» - 
commande de Radio-Canada (Lalonde); «Dix 
Millions d'anges. (Gougeon) Anim. Serge 
Provost et Michel Keable Entrée libre Pour 
assister à ce concert, veuillez vous présenter 
à la salle Claude-Champagne située au 220, 
avenue Vincent-d'lndy à Outremont Les por­
tes ferment 10 minutes avant le début du con­
cert

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES •
Inv Alain Carpentier, chirurgien Int Richard 
Salesses

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Visages de l'Europe de l'Est» (6e de 26) So­
lidarité et après Lect Jacques Larue-Lan- 
glois Rech , int et anim Charles Larochelle 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Benny Golson. Illinois Jacquet. Gil 
Evans. June Christy, Thelonious Monk. Char­
lie Byrd, Sonny Rollins et Concord All Stars

SAMEDI 19 NOVEMBRE 1988
0h00 MUSIQUES DE NUIT

Anim Monique Leblanc 
5h55 MÉDITATION 

«La bonté» (Henry de Montherlant) 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Amm. Gilles Dupuis
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 

Anim Normand Séguin
• ÉMISSION CULTURELLE

CBF-FM 104,3
-r ■ n- -, «CXTrois-Rivieres

CBJ-FM 100,9 CBAF-FM 98,3 CBOF-FM 102,5 CBF-FM 100.7 CBV-FM 95,3
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TELEVISION /chronique

La télé tabloïd ou le choc électronique

Le 6 novembre 1987, le sujet de l'émission Parler pour parler animée par Janette Bertrand était « La vie des 
lesbiennes ».

:ViKÇÀX

Nathalie Petrowski
UN CONFRÈRE m’arrive l’autre 
jour. Plutôt rouge et en colère. Cette 
pauvre JaneAte, encore ! Mon con­
frère ne peut pas la voir en peinture. 
Il dit que son émission est une honte 
nationale, que sa manie de ne parler 
que de « ça », c’est de l’obsession, de 
la pornographie. Il dit qu’il ne peut 
plus supporter tous ces gens qui se 
vident le coeur en montrant leurs bo­
bos, leur âme, leur premier cheveux 
gris, leur nombril.

Il n’est évidemment pas le seul à 
le penser. Périodiquement, les es­
prits sensibles prennent la pauvre 
Janette en grippe. Périodiquement, 
ils se défoulent sur son dos plutôt 
large, merci. Mais voilà que mon 
confrère voulant prouver son point 
et sortir les choses de leur contexte 
québécois, lance à l’emporte-pièce, 
une phrase qui passera sans doute à 
l’histoire. « Jamais aux États-Unis, 
ils ne laisseraient passer cela ! »

Eh bien, j’ai des petites nouvelles 
pour lui. La télé n’est pas une île. 
C’est au plus un meuble. Et si la télé 
québécoise jouit d’un auditoire cap­
tif, il en faudrait de peu pour qu’un 
nouveau virus américain, celui de la 
télé tabloïd, ne vienne contaminer 
notre belle paroisse.

Il suffit de lire le Newsweek de la 
semaine. La page couverture porte 
précisément sur la télé. Pas celle de 
PBS, de Dan Rather, de Peter Jen­
nings ni de Dave Brinkley, qui sont 
relégués au rang d’épiphénomènes 
dans le courant de pensée actuelle. 
Pas la télé sérieuse. Plutôt la télé ta­
bloïd, ou la télé poubelle. Le plus bas 
dénominateur commun y passe pour 
du haut de gamme tandis que la ca­
méra se promène au ras du sol pour 
ne pas dire au fond de l’égoût.

Alors tiens-toi bien Janette, à côté 
des shows américains, tes dîners font 
penser aux salons de thé de Madame 
de Maintenon ou de Madame de Sé- 
vigné. Les ondes américaines, ne 
sont pas juste polluées. Elles sont de­
venues des dépotoirs nationaux du 
tout est permis de dire et de mon­
trer. Le plus sordide y rivalise d’é­
clat avec le plus morbide, le plus san­
glant, le plus obscène, comme si la

mentalité pornographique, la vraie, 
s’était emparée des ondes et poussait 
de plus en plus loin dans l’excès, l’ou­
trance, la démesure, la démence.

Vous voulez des noms ? En voici : 
Geraldo Rivera dit-le-nez-cassé de­
puis qu’un de ses invités lui a balancé 
en ondes une chaise à la figure. Ou 
encore Geraldo-le-fossoyeur. Il fut le 
premier à visiter la voûte d’Al Ca­
pone dans l’espoir, imagine-t-on, de 
déterrer les restes de Capone ou à 
défaut, de son chien. Il obtint une en­
trevue exclusive avec Charles Man- 
son et pour le remercier, lui cria à la 
figure qu’il était un monstre. Puis 
pour mettre fin à des rumeurs cou­
rant sur sa toxicomanie, Geraldo 
passa un test, en ondes. On imagine 
qu’il ne lui reste plus qu’à passer le 
test du sida en ondes...

D’autres noms ? Oprah Winfrey, 
une Janette noire, chromée, avec 
une très grande gueule. Elle se spé­
cialise tous les jours à 16 h, dans les 
prostituées, les marâtres, les danseu­
ses nues. Les meilleurs jours, elle a 
des panels de victimes d’inceste, de 
viol et de sodomie.

Morton Downey Jr est un André 
Arthur hard, qui se spécialise dans 
l’injure. La cigarette au bec, la che­
mise déboutonné et frippée par la 
sueur, il dit des choses comme

« ferme-la, veille peau » à une vieille 
dame dans l’auditoire, ou encore, « si 
j’avais une ordure comme toi à la 
Maison Blanche, je te vomirais des­
sus », à un candidat politique. Il lui 
arrive aussi de gifler quelques in­
vités au passage, comme ce fut le 
cas avec un militant gai. L’émission 
pour une fois, fut censurée.

Il y a aussi le cas de Maury Po- 
vich, le voyeur du réseau Fox dont la 
plus grande contribution télévisuelle 
fut la diffusion du célèbre video 
maison du jeune Chambers, un gar­
çon de bonne famille accusé d’avoir 
étranglé une collègue de classe. Le 
video révélait un Chambers eupho­
rique, entouré de demoiselles à demi 
nues et s’acharnant à étrangler une 
poupée de chiffon pour la caméra.

Pas très joli tout cela. Pas très 
exemplaire. Mais reste à savoir com­
ment la télé québécoise va résister à 
ce « rat » de marée. Car s’il est vrai 
que l’influence américaine se fait 
toujours sentir ici avec trois ou qua­
tre ans de décalage, où allons-nous, 
mes amis ?

Tout droit en enfer, c’est certain. 
Les raisons qui ont poussé la télé 
américaine dans l’égoüt sont partout 
les mêmes. Course aux cotes d’é­
coute, fragmentation des marchés, 
épuisement des sujets, saturation

des spectateurs. C’est le principe de 
la thérapie de choc. À chaque année, 
les diffuseurs sont obligés de monter 
la charge d’un cran pour garder leur 
auditoire éveillé.

Après avoir parlé d’inceste, de 
viol, de sodomie et de mort, de quoi 
diable parlerons-nous ? La réponse 
est peut-être à la télé américaine où 
on peut, au choix, n’importe quel son­
de la semaine, tomber sur un combat 
de nains dans la boue, une bataille de 
chaises ou un panel de femmes qui 
ont assassiné leur mari.

Au bout du compte, la télévision 
qui doit supposément nous sensibi­
liser aux maux de cette fin de siècle, 
fait exactement le contraire.

Avec sa surdose de confessions pu­
bliques, d’opinions extrêmes et de té­
moignages jetés en pâture, elle nous 
insensibilise, nous engourdit, nous 
fait consommer passivement tout ce 
que nous ne pouvons changer.

À défaut de pouvoir changer les 
choses, on peut toujours changer de 
poste mais le virus se répand telle­
ment vite, qu’on a parfois l’impres­
sion de ne plus pouvoir lui échapper. 
Alors, peut-être vaut-il mieux jeter 
sa télé aux poubelles. Le problème 
c’est qu’on a parfois l’impression que 
la télé nous a devancés et s’y est pré­
cipitée d’elle-même.

LES DISCIPLE?*)
L’Ensemble/ h à MASSE.NET ,sc.

1 * K Æ 5 K»™»-, r. 1.21'—-i J X .. i.2i
N___ DUC IN ALTUM

A R l O N
60 ANS DE VIE MUSICALE présente le

LES DISCIPLES DE MASSENET EN CONCERT QUATUOR KUIJKEN
Samedi, 19 novembre 1988, à 20h30 de Belgique

Direction: René Lacourse Programme: Quatuors avec flûte de W.A. Mozart
Solistes: Thérèse Guérard, soprano

22 NOVEMBRE 1988 — 20h30Odile Fay, mezzo-soprano
Pianiste accompagnateur: Jacques Saint-Jean Salle Claude - Champagne

Sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs 220, Avenue Vincent-d’lndy
5875 est, rue Sherbrooke, Montréal (Métro Edouard-Montpetit)

(Métro Cadillac)
Billets: 15 $ (10 $ étudiants et âge d'or)

RÉSERVATIONS: 355-1825
Laissez-passer disponibles chez Archambault Musique,

4e étage et au Sanctuaire même.

La télé du week-end
Samedi
★ Des amis pour la vie. Un adorable téléfilm d’Alain Chartrand sur 
une commune de vieux amis qui n’ont pas envie de moisir à l’hôpital ni 
à l’hospice. Parmi la pléiade d’excellents comédiens, mentionnons la 
performance remarquable de Gisèle Schmidt et de Roger Joubert qui 
se retrouvaient à l’écran pour la première fois de leur vie. R.-Q. 20 h.
★ l.e Clap. Magazine sur le cinéma animée par Pierre Therrien. Une 
entrevue avec Alain Chartrand et un reportage sur le plateau de tour­
nage de Jean-Pierre Gariépy, le gagnant du concours des premières 
oeuvres à l’ONF. R.-Q. 21 h JO.
★ Jazz à Montréal La première partie du concert de Omette Coleman 
à Montréal en 1988. Pour ceux qui aiment les sueurs froides et les sen­
sations fortes.
TV5 22 h.

Dimanche
★ 'l'ransit. Les Gipsy Kings en spectacle et en privé. Un reportage de 
30 minutes où nous dit-on, toutes les images sont exclusives. Music 
Plus 18 h.
★ Découverte. L’émission s’appelait Sciences et Réalité. Elle a changé 
de nom et d’animateur. Pierre Maisonneuve parle des incendies dans 
les immeubles, des égoûts de Moscou et du Vatican, etc R.-C. 18 h 02.
★ Vive Québec. Un documentaire de Gilles Carie sur la ville de Qué­
bec, son histoire, ses toits, ses voix exceptionnelles. Narration et chan­
sons par Chloé Sainte Marie R.-C. 20 h 30.
★ Un tramway nommé désir Le célèbre film de Elia Kazan avec Mar­
ion Brando, en camisole blanche et bras musclés.
R.-Q. 21 h.
★ Décision IIS. Émission spéciale du temps des élections. Domine, Les­
sard et Durivage rencontrent Bouchard, Garnoau et Edmonston. On 
discute d’économie, de démographie et d’enjeux électoraux. R.-C. 22 h.

Dimanche à 18 h, le groupe Gipsy Kings en spectacle et en privé. 
À Musique Plus.

I

LES MEURES DE LA PLACE

LES MIDIS EXTRA
Le mercredi 16 novembre à 12 h

LES PETITS VIOLONS
Jean Cousineau a mis au point pour 
les jeunes violonistes une méthode originale 
qui fait éclore les plus merveilleux talents.

Billet : 3 $ Oeuvres de Corelli, Mendelssohn et Cousineau
en vente
dès maintenant Apporter votre lunch !

<Pb Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Renseignements : 285-4253 
Réservations : 842-2112

Hydro Q u é b e c p r

Mozart
Chef d orchestre :
Agnès
Grossmann
Violoniste:
Chantal Juillet
Altiste:
Jutta Puchhammer

é s e n t e

Dimanche 
20 novembre 

20 h

Morel
Prismes-Anamorphoses

Mozart
Symphonie Concertante K 364

Mozart
Symphonie Jupiter K 551

<ft>Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 $

Orchestre f\ 
Métropolitain VjL Hydro-Québec

sur tout billet de plus de 7 $. Renseignements: 598-0870

beouco^^toof
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«Le texte...est dense et riche * 
en émotions profondes.» b
Y. Bellavance, La Criée fi
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PRIX RÉDUIT AVEC LA CARTE 
JUSQU’AU 17 NOVEMBRE

QUATRE À QUATRE trois théâtres et le public
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BAROOUw/classicisme;

LES CONCERTS BANQUE ROYALE
PINCHAS ZUKERMAN, chef d ncl<»i 

THEODORE BASKIN, bcllllbnis

I (. BA( .11 smli>nia. <ipus IK no I 
VIVALDI: Concerto pour violon 
I s BACH Concerto pour violon el luiultrois 

en do mineur. BWV KKiO
<>l.l 'CK. I lanse des ombres heureuses de "( Jrpliée el Lun, ( lu e 
HAYDN: Symphonie’no 49. "La Passion"

15, 16 novembre, mardi, mercredi. I9ii30

/bis iliqut Xot/r-l h me
Billets:
II S, | AS. ei -s 
i ll witlc ., 1.1 l’Ui-ck-s An-, 1-1 

lux (onijHnifs I il kctluri i * Ir.ns il*- xc-rxlu t

SYMPHONIQUI 
IX MON7KFAI
- MAjue, orme

IIILITTII

TICKET N E T W O ■ K

(514)922 12 4 5

Pierre
Curzi
et
Alain
Zouvi
dans

DE LA FEMME ARAIGNÉE 
de Manuel Puig

Mise en scène
Alexandre Hausvater

Traduction
René Dionne

Prix réduit 
jusqu'au 20 nov 

avec la carte 4x4

assistance à
la mise en scène: /
Francine Émond
décor ei éclairage: Jean-Charles -Mattel 
costumes: Paule-Josée Meunier 
musique: Janitors Animated Inc 
une production du Théâtre de la Manufacture

mmi

au rest a u ra ni-t héâ l re 
LA LICOHNH 

du mardi au dimanche à 20lij0
20". rue Saint-Laurent. Montréal, 

à compter du 10 novembre 1988 
RÉSERVATIONS: 
(SI 4) Ht Vi 166

QUATRE À QUATRE TROIS THÉÂTRES ET LE PUBLIC
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Un autre Russell, fantastiquement drôle
Francine Laurendeau

The Lair of the White Worm, de
Ken Russell, avec Amanda 
Donohoe, Hugh Grant, Catherine 
Oxenberg, Peter Capaldi, Sammi 
Davis, Stratford Jones. Scénario: 
Russell, d'après Bram Stoker 
Image: Dick Bush Décors: Anne 
Tilby. Musique: Stanislas Syrewicz 
(G.-B 1988) 93 min Cinéma 
Egyptien.

UN K l)K MKS AMIKS ne saurait 
imaginer un repas sans une conclu­
sion en forme de pâtisserie et cela 
quel que soit le contexte. C’est ainsi 
que l’autre jour, dans un restaurant à 
la réputation surfaite, elle a tenu à 
manger un gâteau qui me semblait 
pourtant lamentablement avachi. 
C’est avec délectation, qu’elle a dé­
gusté, lentement, en silence et jus­
qu’à la dernière miette, l’objet de sa 
convoitise. « Alors c’était bon », de­
mandai je, dans un timide effort de 
communion. Regard noir. « C’était 
excécrable, rétorqua-t-elle presque

offusquée. La pâte dévoilait trop de 
farine et la crème pâtissière collait 
au palais. Quant au glaçage, il utili­
sait un succédané. Complètement 
raté. Mais c’était tout de même un 
éclair au chocolat. »

Kh bien, je confesse que devant un 
film fantastique, je suis un peu 
comme mon amie devant son gâ­
teau. Même quand le produit est 
quelconque, si les ingrédients sont là, 
je me laisse captiver et je savoure 
sans remords ce que Christian Vi- 
viani appelle le déséquilibre du réel, 
je m’engage dans ces voyages au- 
delà du rationnel, dans ces univers 
où régnent des lois terrifiantes, où 
triomphent les élégants vampires de 
Terence Fisher ou les oiseaux cau­
chemardesques d’Alfred Hitchcock.

Dracula, le chef-d’oeuvre (n’ayons 
pas peur des mots) de Bram Stoker, 
paraissait en 1897, ingénieusement 
construit par un auteur en brillante 
possession de ses moyens. Lu dans la 
foulée de Dracula, Le Repaire du ver 
blanc m’avait déçue. Peut-être à 
cause d’une piètre traduction. Pour­
tant, d’après le préfacier, ce dernier
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roman de Stoker, écrit la dernière 
année de sa vie (1911), constituait 
l’ultime chapitre d’une oeuvre initia­
tique. Peut-etre. Mais je ne m’en de­
mandais pas moins pourquoi Ken 
Russell avait eu l’idée de s’attaquer 
à ces pages poussiéreuses.

Pour les refaire à sa guise, tout 
simplement. Il en a gardé les élé­
ments moteurs et a beaucoup in­
venté autour. A l’instar de Stoker, 
Russell établit clairement qu’a l’ori­
gine du langage, le mot worm (ver), 
était l’adaptation de l’anglo-saxon 
wyrm qui signifiait dragon ou ser­
pent. Notre white worm est donc, se­
lon la légende du pays, un monstre 
de grande taille qu’on imagine tapi 
au fond d’un dédale de galeries sou­
terraines.

Dans la campagne anglaise, là où 
se dressait jadis un monastère, un 
sympathique archéologue met à jour 
un bizarre fossile, une mosaïque en 
forme de serpent et des pièces de 
monnaie romaine. Donc sur le même 
site, mais à plusieurs siècles d’inter- 
vitlle, cohabitèrent la cité païenne de 
Mercia et un couvent de nonnes ch­
rétiennes. Déjà, on sent qu’il y a là 
matière à conflit et croyez-moi, on 
s’en souviendra dans les effets spé­
ciaux.

En souvenir de son ancêtre qui 
terrassa un dragon, le jeune Lord 
D’Ampton donne une fête (chanson 
thème : The D’Ampton Worm et spé­
cialité gastronomique de la région: 
vers de terre marines). Tandis que la

fourbe et vipérine Lady Marsh attire 
en son domaine des êtres jeunes et 
beaux, les deux victimes désignées 
étant Mary et sa soeur Eve dont les 
parents ont très étrangement dis­
paru il y a un an. On n’a retrouvé que 
la montre du père, tiens, comme 
c’est curieux, dans une caverne ...

Fidèle à mes principes, je ne vous 
raconterai pas cette histoire déli­
rante pleine de variations sur le 
thème du serpent (il y a même un pe­
tit bout de film muet qui met en 
scène un gros ver annelé, on dirait du 
Méliès). Mais quand le vieux valet 
suggère à son jeune maître, pour 
capturer Lady Marsh, de mettre, 
tous haut-parleurs dehors, l’enregis­
trement de la musique avec laquelle 
son père charmait les cobras et que, 
soulevant aussitôt le couvercle de sa 
cachette d’osier, elle ondule, envoû­
tée, on jubile.

Car The Lairof the White Worm 
est bien un film fantastique mais un 
film fantastique drôle. Moins achevé, 
moins également réussi que Le Bal 
des vampires, il relève du même es­
prit: à la fois fidèle au genre et pa­
rodie du genre. Les esprits sérieux 
vous diront que les séquences d’ef­
fets spéciaux sombrent dans l’ou­
trance, que le déroulement de l’intri­
gue souffre de ruptures de rythme et 
que certains dialogues sont trop naï­
vement explicatifs. Ils ont sans doute 
raison. Il leur manque simplement 
un petit grain de folie.

Amanda Donohue dans The Lair of the White Worm, un 
film fantastique et en même temps drôle.

LES HEURES DE LA PLACE

SONS ET BRIOCHES
Le dimanche 13 novembre à 11 h

A la mémoire d'Irving Berlin

Billet: 3$
en vente 
dès maintenant.

Café et brioche 

en sus.

avec l'Ensemble Cabaret
Un hommage au maître de la comédie musicale qui 
célèbre cette année son centenaire
Animatrice : Carols Contran

Une coproduction des Jeunesse musicales du Canada et de la 
Société de la Place des Arts de Montréal grâce à une subvention 
du Conseil des Arts de la Communauté urbaine de Montréal

<fb Piano nobile
Place des Arts

Renseignements : 285-4253 
Réservations : 842-2112

LEA POOt

12:30-2:40-4: 50-7: 00-9: 10 
LOUCHE TARD sam 11: 10

★ ★★
UN UNIVERS DE GRANDE BEAUTE!
DES IMAGES BOULVERSANTES

Un film qui confirme le talent de 
Léa Pool * RICHARD GAY

PERDU*

»UCl,otK*v «TIW»O;
U PARISIEN

Mt Mit J

L EMPIRE
DES SENS

UN FILM DE NAGISAOSHIMA

mmmm
JI56 STE CATMtHINE t M9 0041 j

Tous les soirs 7:15-9:30. 
sam dim 12:30-2:45 
5:00-7:15-9:30

JUO°**
U PARISIEN © 1 :00-3:05-5:10-7:20-9:30 

COUCHE TARD sam 11:35

de Gilles Maheu

CARBONE 14 1 5 nov. au 3 déc.
ESPACE LIBRE

521-4191
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Des films du 
Québec en Californie
MONTRKAL (PC) - Neuf longs 
métrages québécois récents sont à 
l’affiche du deuxième Festival of 
New Quebec Films qui a commencé 
hier à Santa Monica, en Californie, a 
fait savoir la Société générale des in­
dustries culturelles.

On y trouve deux films du produc­
teur Rock Demers, Les Aventuriers 
du timbre perdu (sortie à Montréal 
en décembre) et La Grenouille et la 
Baleine, ainsi que Des Amis pour la

vie (diffusé samedi à Radio-Québec), 
du réalisateur Alain Chartrand.

Les autres sont À corps perdu 
(Léa Pool), La Ligne de chaleur 
(Hubert-Yves Rose), Obsessed (Ro­
bin Spry), Gaspard et Fils ( François 
Labonté), Les Portés tournantes 
( Francis Mankiewicz) et le docu­
mentaire romancé La Guerre ou­
bliée (Richard Boutet).

Le festival, qui se tient à Santa 
Monica, est soutenu financièrement 
par la Sogic.

Publi-reportqge

A la mémoire d’Irving Berlin, avec 
l’ensemble Cabaret. Un hommage 
au maître de la comédie musicale 
présenté dans le cadre des Sons 
et Brioches au Piano nobile de la 
Salle Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts, le dimanche 13 novem­
bre à 11h. 3$. Billets en vente dès 
maintenant aux guichets de la 
Place des Arts.

LE MOULIN A MUSIQUE
PRÉSENTE

M
un texte # de Joël da Silva

pour / jeunes de 9 à 999 ans
'direction musicale: 

zi i François Paré

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE
3819, rue Calixa-Lavallée, 

Montréal
’ tous les samedis 

du 12 novembre au 10 décembre 
* 15h30 et 20h00 
renseignements: 279-7494

le Ministère des Affaires Culturelles 
contribue au succès du Moulin à Musique

Le tabagisme menace 
votre santé

Université de Montréal
Faculté des arts 
et des sciences

Pour mieux 
écrire aA

Cours autodidactique 
de français écrit
par correspondance

Ouvert à tous

Date limite d'inscription:
le 6 janvier 1989

Frais d'inscription: 25 S
(payables sur réception 
de la facture seulement)

Renseignements: 343-7393

Veuillez m'envoyer 
votre dépliant

Nom /Prénom

Adresse

Ville

Code postal

Retourner ce coupon-réponse à 

CAFÉ
Université de Montréal 
C P 6128. succursale A 
Montréal (Québec) H3C 3J7

Bonne 
J/P formeBonne

bouffe

Bonne
marche

La participaction, ça perfectionne

\f
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Comme deux gouttes d’eau
Francine Laurendeau

LE RÊVE DE la gémellité, c’est le 
rêve de la fraternité absolue, de l’a­
mitié idéale, de l’amour parfait. Les 
mythologies recèlent de superbes 
histoires de jumeaux : Castor et Pol­
lux forment aujourd’hui dans le ciel 
le couple des Gémeaux. Autres ju­
meaux fabuleux, Rémus et Romulus 
fondèrent Rome avant de s’entre- 
tuer. Car les légendes gémellaires 
peuvent être tragiques, relisez celle 
des jumeaux de la Bible, Esaü et Ja­
cob.

Il est étonnant, dès qu’on s’inté­
resse à ce sujet, de retrouver en lit­
térature, au cinéma, en musique 
même, cette nostalgie du double 
complémentaire (que Jean-Louis 
Bory appelait sa « moitié d’orange »). 
Je crois que c’est le roman de Michel 
Tournier, Les Météores, qui pousse 
le plus loin la « quête gémellaire ». 
Tandis que c’est sans doute le psy­
chologue de l’enfance René Zazzo 
qui synthétise le plus clairement les 
apports respectifs de la science et de 
la fiction sur ce qu’il désigne comme 
Le Paradoxe des jumeaux, ouvrage 
précédé d’un dialogue avec Michel 
Tournier et suivi en annexe d’un cha­
pitre intitulé « Les jumeaux dans 
l’actualité », qui n’oublie pas nos ju­
melles Dionne (Stock-Laurence Per- 
noud).

Pourtant, même si Diane Létour- 
neau a lu tout ce qui s’est publié sur 
le phénomène de la gémellité, même 
si elle est allée à Paris rencontrer 
René Zazzo, Frédéric Lepage et Mi­
chel Tournier, même si elle a, à 
Rome, interviewé Luigi Gedda et ex­
ploré la Clinique Mendel, elle n’a pas 
voulu, dans son film, aligner statis­
tiques et arguments scientifiques. Au 
lieu d’être étalée, l’érudition a été 
préalablement digérée, la documen­
tation subtilement intégrée. Si bien 
que, intrigué, le spectateur pénètre à 
la suite de la narratrice dans l’uni­
vers inédit et déroutant de ceux que 
la science nomme monozygotes, 
c’est-à-dire issus de la scission d’un 
oeuf unique, dotés par conséquent du 
même patrimoine génétique.

Car dans Comme deux gouttes 
d’eau, ce n’est pas la recherchiste qui 
parle mais la réalisatrice qui, avec 
son regard de « singulière », observe 
trois couples de vrais jumeaux, 
comme si leur image dédoublée 
avait réveillé en elle la quête nostal­
gique de la moitié complémentaire. 
A travers ce triple portrait attentif 
et amical, peu a peu, se dessinent 
trois véritables couples. Il y aura 
toujours en effet dans le lien profond 
et viscéral qui unit Luc et Jean quel­
que chose d’incompréhensible, voire 
d’irritant pour leurs compagnes.

Louis et Alphonse, eux, parlent 
•carrément d’amour sublimé. Quant à 
Christine et Christiane qu’on nous 
présente au moment de leur sépara­
tion, c’est bien encore de relations af­
fectives qu’il s’agit. Mais celles-là, 
Diane Létourneau a eu beaucoup du 
mal à les dénicher. .

« Je voulais des jumeaux ou des 
jumelles qui se détestent. C’est rare, 
mais ça existe. (Aux États-Unis, pen­
dant ma recherche, un jumeau a 
même tué l’autre.) Je n'en ai pas 
trouvé. Alors j’ai choisi ce couple en 
crise. »

Et pourtant, ce ne sont pas les ju­
meaux qui manquent. Il y a cinq ans, 
avec Marie Décarie, Diane Létour­
neau lançait un appel aux jumeaux 
.identiques : 325 couples ont répondu 
(alors que Statistiques Canada en dé­
nombrait quelque 385 au Québec). Le 
réservoir était donc étonnamment 
complet.

Pourquoi « il y a cinq ans » ? Lé­
gère crispation des sourcils. C’est 
que j'ai abordé un souvenir pénible. 
Il y a cinq ans, après une recherche 
d’une aimée et à deux semaines du 
tournage, le Comité du programme 
de l’ONF refusait le projet. Deux au­
tres présentations, deux autres refus. 
Alors comme il s'agissait* d’un co­
mité nommé pour deux ans, Diane 
Létourneau a compris qu’il valait 
mieux passer à autre chose. Mais ça 
a été très dur. Après Une guerre 
dans mon jardin et un avant-goût de 
fiction, à force de mourir (court mé­
trage dramatique de 17 minutes), 
c’est l’encouragement d’Arlette

Dion, productrice aux versions, qui 
l’a remise en piste.

« Le Comité du programme fait 
maintenant appel à des gens de l’ex­
térieur. Et U y avait Michel Braul- 
t... L’encouragement a été cons­
tructif, enthousiaste même. »

Comment la réalisatrice-recher- 
chiste en est-elle arrivée à se dé­
pouiller de toute sa documentation? 
« D’abord le format: j’ai dû faire une 
heure télévision. La difficulté de la 
démarche a été de cerner et arti­
culer un discours à travers un sujet 
aussi riche et complexe. J'ai donc 
choisi une narration à la première 
personne! Je suis partie de la fasci­
nation et du trouble que provoque 
cette relation ambigüe. »

Mais le texte de Diane Létour­
neau, sobre et succint, se contente de 
donner au film son début et sa con­
clusion. Ce sont les jumeaux qui se 
racontent, se décrivent, se relancent 
la balle. « Ce choix de leur laisser la 
parole, souligne la réalisatrice, a été 
une décision longuement mûrie. Le 
seul témoignage « singulier » (car on 
naît jumeau ou singulier) auquel le 
spectateur peut s’identifier, c’est ce­
lui des femmes de Jean et de Luc. »

Comme deux gouttes d’eali n’a pas 
été une aventure de tout repos. Une 
recherche immense qui s'est prolon­
gée en Europe. Cinq ans entre le dé­
but de la recherche et le tournage. 
Une partie du film tournée aux 
États-Unis (à Twinsburg où se tient 
chaque année un Festival de ju­
meaux identiques). Tout cela sans 
compter l’investissement humain : 
dans un documentaire, on ne dirige 
pas des professionnels payés pour 
dire des textes. On suit, mais aussi on 
entoure et on soutient çes gens qui se 
mettent au blanc devant la caméra.

D’abord recherchiste et assistante 
de Georges Dufaux (/i votre santé, 
Au bout de mon âge, Les Jardins 
d'hiver) et ensuite recherchiste et 
scénariste de ses propres films, dé­
couverte en 1978 avec Les Servantes 
du bon Dieu, Diane Létourneau, 
après quelque quinze'ans de docu­
mentaires, se dit attirée par la fic­
tion.

. PHOTO JACQUES GRENIER

Diane Létourneau

« A vrai dire, je viens seulement 
de m’avouer ce désir. C'est ma petite 
expérience avec A force de mourir 
qui m’a corrompue. Ça partait d’une 
histoire personnelle, c’était dur 
comme film. Mais quel power trip ! 
Dix-sept personnes à ton service 
pour six jours de studio. Dix-sept 
personnes qui, à la limite, peuvent ne 
pas nous aimer mais font profession­
nellement leur boulot. »

« Tandis qu’on ne peut pas faire de 
documentaire sans être totalement 
impliqué avec ses personnages, il 
faut les supporter, pas seulement 
pendant le tournage mais avant et 
après. Et il faut que l’équipe techni­
que soit sur la meme longueur d’on­
des. C’est une histoire d’amour très 
envahissante. Et puis les documen­
taires n’ont ni la même carrière ni la 
même notoriété que les films de fic­
tion. Pèndant que les réalisateurs de 
fiction partent vers les festivals, moi, 
je reste sur le quai avec mes docu­
mentaires. Oui, celui-ci sera vu à la 
télévision. Mais sera-t-il exporté? » 

Alors le prochain film? « Un télé 
film. Titre de travail : La petite der­
nière. Coscénariste : Josée Fréchette 
( Le Père de Lisa). En attendant, ne 
ratez pas le trop bref passage mont 
réalais de Comme deux gouttes 
d’eau au Cinéma ONF du Complexe 
Guy Favreau, les 12,13,15,16 et 17 
novembre.

Après la guérilla, la joyeuse impertinence

Angela Roa joue Eva la guérillera.
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France Lafuste

Eva : Guerillera. Réalisation et 
scénario : Jacqueline Levitin. Avec 
Angela Roa et Carmen Ferland.
Image : Jean-Charles Tremblay. 
Musique originale : Barry Gold.
Son : Juan Gutierrez. Montage :
Hervé Kerlann, Jacqueline Lévitin. 
Canada, 1988, 80 min. Au cinéma 
Le Parallèle, jusqu'au 15 
novembre. Version française.

Eva est une jeune Salvadorienne qui 
a choisi la lutte armée. Dès l’âge de 
14 ans, elle a été recrutée par le 
Parti pour distribuer des tracts. À 18 
ans, elle a déjà tué un militaire qui 
l’avait surprise, elle et son compa­
gnon, en train de mettre le feu à la 
garnison. C’est-cette même Eva 
qu’une journaliste québécoise re­
trouve à Montréal où elle s’est réfu­
giée. Alternent alors le passé et le 
présent dans cette histoire fictive 
inspirée de la réalité.

Eva Guerillera est le deuxième 
long métrage, après Not Crazy Like 
You Think de Jacqueline Levitin, ci­
néaste d’origine américaine (elle est 
née à Seattle), aujourd’hui ensei­
gnante en cinéma à l’Université Con­
cordia à Montréal. Eva est le por­
trait d’un monde clandestin, celui des 
guérilleros, avec ses règles, sa hié­
rarchie, ses fondements moraux. Un 
portrait vrai, neutre, fouillé. Le sen­
sationnel cède la place au quotidien 
des guérilleros partagés entre l’édu­
cation des paysans, la distribution 
des tracts, la recherche d’armes et 
les séances de conditionnement.

Dans ce film à petit budget, la 
guerre larvée et la menace cons­
tante sont rendues par une trame 
musicale étudiée et de simples ima­
ges, très suggestives : rues boueu­

ses, prison de la Guardia National, 
salles de torture des esca drons de la 
mort. Un regret : que le récit soit in­
terrompu par de trop fréquents re­
tours au présent. Jacqueline Levitin 
aurait eu avantage à laisser courir la 
narration après avoir introduit son 
personnage.

On se passerait des interventions 
du « chum » de la journaliste et à l'in­
verse on aurait aimé de plus longs 
développements de la rencontre d’un 
journaliste du Nicaragua, par exem­
ple. Sans parler du discours narcis­
sique sur le féminisme à l’occiden­
tale (avoir une carrière, donc pas 
d’enfants) comparé à celui d’une mi­
litante armée. Le féminisme d’Eva, 
(Angela Roa, jeune chanteuse chi­
lienne qui a émigré au Canada avec

sa famille) est bien celui de l’action 
généreuse qui, elle, n'attend pas.

Toi et moi aussi (Du Mich Auch).
Réalisation : Dani Lévy, Anja 
Franke, Helmut Berger. Scénario :
Dani Lévy, Anja Franke. Avec Dani 
Lévy, Anja Franke, Jens Naumann. 
Images : Carl-Friedrich Koschnick. 
Montage : Bettina Bohler.
Musique : Nicki Reiser. RFA, 1988,
90 min. Version française. Au 
cinéma Parisien.

Toi et moi aussi, c’est moins sérieux, 
disons plus fantaisiste quand ce n’est 
pas carrément hurluberlu. Un film 
en blanc et noir, fait de joyeuse im­
pertinence, une histoire d’amour 
comme seuls de jeunes gens fous à 
lier et amoureux de la vie peuvent en

vivre.
L’histoire ? Bête comme chou. Ro- 

méo'(Dani Lévy) et Julia (Anja 
Franke), tous deux jeunes Berlinois, 
croient ne plus s’aimer. Ils se dispu­
tent, veulent se quitter. Le sort en a 
décidé autrement. Sur leur chemin, 
par chance, il y a un cadavre. C’est le 
début d’une course folle dans la nuit 
avec de mystérieux gangsters aux 
trousses. Ils s’étaient perdus, ils se 
retrouvent dans une vie de nomade à 
travers la ville...

Ce petit film espiègle et original, 
tourné sans beaucoup de sous, on le 
doit à trois Berlinois, acteurs de 
théâtre, Dani Lévy, Anja Franke et 
ll.elmut Berger. (Rien à voir avec 
son célèbre homonyme.)

Mélange de tragi-comédie, à la 
fois réaliste et onirique, ironique et 
parfaitement sérieux, ce film ne 
cherche pas ses appartenances. Go­
dard, Jarmusch, Pieds nickelés à la 
fois, il dit surtout l’angoisse d'une 
certaine jeunesse qui se méfie des 
modèles, ce qui n’exclut pas une 
extraordinaire soif de vivre.

Une scène fortement caractérisée 
est à elle seule un magistral pied-de- 
nez aux valeurs de la famille et à 
l’autorité : celle du dîner d’anniver­
saire qui réunit Julia, Roméo et ses 
irréprochables parents suisses, pho­
tographié d’en haut, presque à la ver­
ticale, rien que pour se moquer. 
Plans en diagonale, images à la ver­
ticale, survol de la ville comme sur 
les ailes d’un oiseau donnent au film 
sa liberté de ton et son allure débrail­
lée.

Dans ce film gentil et magnifique­
ment décousu main, nos deux traine- 
la-savatte regardent la v.ie avec un 
délicieux sens de la dérision. Dom­
mage qu’il faille se contenter de la 
version doublée.

WEEK-END
SAMEDI

Jass Inc., organisme sans but lucratif, 
organise tous les samedis une marche de 
santé et d'amitié sur le Mont-Royal pour 
les personnes seules (départ à 14 h à l’an­
gle de Mont-Royal et de l’avenue du 
Parc), suivie d'un apéro vers 17 h au bar 
« La Cervoise», 4457, bout St-Laurent, 
souper et danse. 388-8727.

■
.. Les Nouveaux Couples » Centre de 

rencontres et de croissance pour person­
nes seules, vous invite ce soir à 19 h 30 à 
une dégustation vin fromage, au 356 Sher­
brooke est. 845 1830

■
Congrès de l'Association des biologistes 

du Québec sur le thème I.'environne­
ment une question de santé, les 11,12 et 13 
novembre au Château Bonne Entente, 
Ste-Foy. 418-622-4444

■
Aujourd’hui de 14 h à 16 h, venez ren 

contrer Daniel Gagnon à l’occasion de la 
parution d’une biographie intitulée Rio- 
pelle grandeur nature, à la Librairie Her­
mès (1120. ave Laurier ouest). 274 3669.

■
Aujourd'hui de 9 h à 16 h 30. la maison 

de prière Emmaiis (2600, ave Desjardins) 
vous invite à un atelier La prière de Jé­
sus II, avec le Père Lucien Coutu. 255-4773 
et 254-2633.

Aujourd'hui de 13 h à 18 h et demain le 
13 novembre de 9 h à 17 h, le Comité inter­
national des oeuvres de MarcelCharles 
Roy organise un bazar à la Salle Guillet, 
sous-solde l’église Notre Dame du -Ro­
saire (angle St - Il ubert et ave du Ko 
saire). 669-6568.

Le Centre communautaire de loisir de 
Côte-des-Neiges (5347 Côte des Neiges) 
offre cet automne, les samedis 19 et 26 no­
vembre, de 9 h à 17 h, une formation en 
animation pour les 15-18 ans qui désirent 
travailler avec des enfants en garderie, 
camp ou terrain de jeux. Insc 733-1478.

■
Aujourd'hui à 13 h, à l’UQAM, Pavillon 

Judith Jasmin, salle 2930,2e étage, con 
férence : Le RCM au pouvoir — les deux 
premières années. 849 1956.

■
Cours intensifs de kayak au Collège 

Marie-Victorin (7000 Marie-Victorin) tou

tes les fins de semaine jusqu'au 17 décem­
bre. 328-3828.

Ce soir, Soupers-rencontres • Parler 
pour parler • (808, boul. Rosemont) pré­
sente une conférence intitulée : Com­
ment faire face à la compétition au tra­
vail ? en amour ?. 279-7846.

■
Soirée de musique classique avec Elsi 

au piano et Cecile au violon, au Caf’Tiers 
(4837, ave du Parc), aujoud’hui à 20 h 30 
270-5336.

DIMANCHE
Le Comité d’animation culturelle de la 

Bibliothèque d'Anjou tiendra une grande 
vente de livres usagés, ce dimanche entre 
13 h et 16 h dans le hall d'entrée de la bi­
bliothèque municipale (7500, ave Con­
court ). 352-4440

■
La Corporation des juifs espagnols et 

portugais tiendra un bazar les dimanches 
27 novembre et 4 décembre, de 8 h à 17 h, 
au 4894, ave St Kevin, Montréal. Une com­
mémoration, ce dimanche à 19 h 30 à la 
Synagogue. 737-3695.

■
Le Choeur polyphonique de Montréal 

organise son grand bazar annuel le sa­
medi 26 novembre de 14 h à 20 h 30 et le di­
manche 27 novembre de 9 h à 15 h, à la 
Cathédrale Marie Reine du Monde au 
1110 de la rue Mansfield.

■
Le YWCA ( 1355, boul. Dorchester 

ouest) offre un atelier-discussion sur le 
thème : Parlons carrière, ce dimanche de 
9 h à 16 h 30. 866-9941.

■
Conférence intitulée : Goethe et la mu­

sique île son temps, par Irène Brisson, ce 
dimanche à 11 h 30, au Collège Français, 
Pavillon Outremont, rue Fairmount (en­
tre Querbes et Durocher). 332-4126.

■
Développement et Paix présente un 

film-choc sur l'apartheid Avoir lit ans au 
pays de l'apartheid, ce dimanche à 14 h 30 
au sous-sol de l'église Notre Pame-des- 
Neiges (5366 Côte des Neiges). 739 7629.

■
Forum lutte ouvrière vous invite à un 

tout nouveau vidéo sur Angola et Cuba, ce 
dimanche à 13 h, à la Librairie Pathfinder 
(4274 Papineau, suite 302). 524-7992.

LES FILMS DU CRÉPUSCULE PRÉSENTENT
i,d

J t/h. //du

Un film sur la génération des 20-25 ans. Un must
Marcel Jean — Le Devoir

UN FILM DE SYLVIE GROULX
LES PRODUCTIONS VENTS D’EST

Dernières occasions de voir le film 
en salles à Montréal”

Au Ouimétoscope: les 11-12 et 13 novembre 
À la Cinémathèque Québécoise: le 12 novembre 

Au Complexe Guy Favreau: du 19 au 24 novembre 
Au Cinéma Parallèle: 12 et 13 décembre

CREPUSCULE
PRÉSENTE

GUERRILLERA
UN FILM DE
JACQUELINE
LEVITIN

AU SALVADOR... 
LIBÉRATRICE 
OU MEURTRIÈRE 
LA FEMME SOLDAT?

Au cinéma Parallèle, 3682 St-Laurent, 843-6001 
samedi 1 2 et dimanche 13 novembre 19:30 hres et 21:30 hres

Wl «JIUCITI CS
HIM

miniNiiof
cussiMtm

Dès demain

r UNE PRESENTATION

LES FILMS DU 
CRÉPUSCULE 

INTERNATIONAL

« avec une gourmandise, une envie de mordre, une joie de vivre totalement nouvelles.»
- LIBERATION

«...trois jeunes réalisateurs héritiers de Godard et de Jim Jarmusch.»
,----------------------- , -LE MONDE

IFAMOUS PLAYERS

UNE DEVOUE QUI 
POUSSE DES MILLIERS

L TORTURER 
VOLONTAIREMENT 

UN CORPS QU ELLES 
DÉTESTENT A LA 
RECHERCHE DE 
IA PERFECTION

HELENE BÉLANGER 
SYLVIE CATHERINE

11119(11 CAC Nil N

3t ASKAfllM
Le PARISIEN ©

é
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Des règles 
à suivre
Pierre Roberge

ENCORE
ONCE MORE

VERSION ORIGINALE FRANÇAISE

MOSTRA^L
X* MUb I K A

Xg INTERNATIONALE V*
M -VENISE- M
Mk Grand pr

du publJ
i^FESTIVAL  ̂

M DES FILMS vl 
W DU MONDE
M-MONTRÉ AL -M 
SJk. ...... mÀwÉ

FESTIVAL  ̂

S/t DE NAMUR
M -BELGIQUE-

□
14 AINS

moiCAiiF

Les films qui vont 
jusqu au bout d'un 
regard sont rares. 
ENCORE est un grand 
film.
______________________ 24 IMAGE S

U n film qui trouble 

l eau claire des 
certitudes, qui embellit 
le continent noir des 
préjugés A ce titre un 
grand film hors-la-loi
_____________________ UBERATION

UrIne fois de plus Paul 
Vecchiali fait preuve de 
son sens des histoires 
fortes et de son talent.
_____________ PRESENCE DU C’NEMA

UrI ne succession de 
scènes à l'intensité 
grandissante.

LE FILM EVENEMENT 
DU FESTIVAL DE CANNES, 

ENFIN À MONTRÉAL!

i^PALME^è.

If D’OR Û
I

de PAUL VECCHIALI
avec JEAN-LOUIS ROLLAND • FLORENCE GIORGETTI • PASCALE ROCARD • NICOLAS SILBERG • DORA DOLL Âr "««'•«

|

^ • 9:15

CINCMAS
ClNFI’LFX ODtON

SI DENIS SU CATHERINE ?B8 ?N!j

MSfôSU S'éiOX*

CACNÀNT WGWNT GAGNANT GAGNANT
prixcxj'jury SSSÎSgï ÆÎES» uàti'ni

HflNM msn WNM CANNES

Fournier nous entraîne au coeur d’une histoire fascinante... 
Un film bel et bien réussi, qui a du souffle, 

du fond et de l’émotion!”
- FRANCO NUOVO, JOURNAL DE MONTRÉAL

“J’ai beaucoup, beaucoup aimé!”
- RENÉ HOMIER-ROY, À PREMIÈRE VUE

MARIE-JOSÉ RAYMOND r 
RENE MALO LES DU CLAUDE FOURNIER

SALAAM BOMBAY! HI
EN VERSION FRANÇAISE

COMPLEXE DESJARDINS
>] ^

■Il

11
1ère partie

BASILAIRE 1 288-3141

VO AVEC 
SOUS-TITRES

ANGLAIS o ‘J DF MAISONNEUVE 849 4518

DIDIER FARRt présent»

bagdadI
EN VERSION FRANÇAISE

!îj
SI UENlb SU LATHEHINE .'88 2113

VO AVEC SOUS TITRES FRANÇAIS

fOiN Df WAlSONNf VF

GRATIEN 6ELINAS MICHEL FORGET
DONALD PILON RÉMY GIRARD DENIS BOUCHARD GÉRARD PARADIS 

JULIETTE HUOI AURÉLIEN RECOING PIERRE CHAGNON DOMINIQUE MICHEL ANDRÉE PELLETIER 
ANNE LETOURNEAU PAUL HÉBERT FRANCIS REDDY VLASTA VRANA JEAN DESAILLY FRANCIS LEMAIRE 

avec i a pariicipaiion de MADELEINE ROBINSON El GISELE CASADESUSu GABRIEL LE IA/URE; 
pRODuii par MARIE-JOSÉ RAYMOND El RENÉ MALO mime e' beaeise pab CLAUDE FOURNIER

PROOUIT AVfClAPARnClPAHONHNANCIfRf Of If If f UM CANADA ft l A COll ABORAIlON Of l A SOCIfU RADIO CANADA

ftOMiaruuu Aü« une nysumnon ex cxsiribuC par MALOFILM DISTRIBUTION
COITIONS QUCSIC'AMCKIQUC Crr/Aftfro/*

ER VENTE PARTOUT J/ff//VOrAflP

CARREFOUR LAVAL PARADIS
ST-DENIS ■ CREMAZIE 388 4210 2330 AUT OES LAURENTIOES 688 3684 8215 RUE HOCHELACA 354 3110

LONGUEUILffîlTROIS-RIVIÈRES|SHERBROOKE| ST-JÉRÜME | JOLIETTE
Nf MA Of PARIS 'INEMA CAPITOL ARRFFOUR OU NORD CINEMA JOLIETTE

ft GRAND PRIX 
; DES AMERIQUES 

1988
FESTIVAL OF„S FILMS OU MONDE 

DE MONTREAL

XX
.1

Mini Mini ï" -

LA LECTRICE f
■HTTVe ►'M WÏÏT J

Denis ste :aiher.-,i ;m:v-

2330 AUt n; S ! ■••uni VIII! S 688 3684 

MAIL CHAWPlAiN 165 500EI NfMA iOLIF”!

EGYPTIEN
'455 «UEPEEl 34j:-"2 

N-VEAU «NFEFiEuP DES COUPS MCNT-RQvAl

SH®ABRIEL AR

LA LIGNE

CHALEUR
l 'n (.ahuri \naiul tan foursaussi fart

■ -HUBERT-YVES ROSE

« -

COIN DE MAISONNEUVE 849 4518

"... un film généreux, harmonieux, plaisant... 
émouvant et loufoque!"

Pierre Roberge PRESSE CANADIENNE

"... un film sur l'amitié et le pouvoir rajeunissant de 
l'amour et du rêve, Kalamazoo s'inscrit 

parfaitement dans la trajectoire unique et originale 
de Marc-André Forcier."

Richard Martineau VOIR

RÉMY GIRARD MARIE TIFO
jffli

PELLE LE CONQUERANT: PRODIGIEUX!
PIERRE LEROUX, JOURNAL DE MONTREAL

UN FILM FRAIS, LUMINEUX, GÉNÉREUX, 
SOMPTUEUX

JEAN LUC MACIA, LA CROIX

UN TRAVAIL D UNE 
MAÎTRISE IRRÉPROCHABLE

MICHEL PEREZ, LE NOUVEL OBSERVATEUR

UN FILM QUI PASSIONNE 
ET QUI BOULEVERSE: 

QUAND C EST BON COMME ÇA, 
QU EST-CE QUE C EST BON!

MARC ESPOSITO, STUDIO

UN FILM D UN ROMANESQUE SUPERBE, 
RÉALISÉ AVEC SOUFFLE ET 

MAGNIFIQUEMENT INTERPRÉTÉ
MICHEL BRAUDEAU, LE MONDE

PRIX D IMLRPRl T\1K)\
H WMM

iTi'll ISABILUHITPIRJ

UN FILM DE lmÆ
CLAUDE M«M<| 

CHABROL

PELLE HVENEGAARD • MAX VON SYDOW
ERIK PAASKE • KRISTINA TORNQVISTS

PRODUIT PAR TER HOLST REALISE PAR BILLE AUGUST 
D'APRES LE ROMAN DE MARTIN ANDERSON N EX O 

PHOTOGRAPHIE |ORGEN PERSSON SON LARS LUND

TTâffîçhéI

EN VERSION FRANÇAISE

BFAUBIFN - IBERVILLE ’21 6060

S«m. et Dim. 

Sem.

12:30 - 3:40 
6:40 - 9:30 
6:40 - 9:30

V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS

1616 STE CATHERINE 0 932-2121 12:00 - 3:00 - 6.00 - 9:00

Du producteur de Carmen 
et du réalisateur de La Storia, 

voici la somptueuse adaptation de 
l’oeuvre la plus populaire de Puccini.

"Un très bel opera...
Une poésie qui m'a seduite..."

-Minou Petrowski. LES BELLES HEURES

"Une réussite totale!”
- SERGE TOUBIANA. LES CAHIERS DU CINEMA 

BARBARA HENDRICKS GINOQUILICO

UNE
AFFAIRE

mt DE FEMMES,

USâmi|«DuCiNfMAOufDfC«IHO»»CI NATXJNAI OU UM Du CANADA «fMNTfNî

SMP®
LA BOHEME

DE PUCCINI

■MAGI AlAKOOCTl 
TOucTHjXASSDrtrwnw

COMPLEXE DESJARDINS
BASILAIRE 1 288-3141

CARREFOUR LAVAL
2330 AUT OES LAURENTIDES 688 3684

UNUMCX MAAC ANOMHMUR «COWT PA8 JEAN OAKSW AU f 1 lOUSI UXGMN

AVEC RÉMY GIRARD MARIE TIFO TONY NARDI
MONTAGE IUZAIME AUAM) f 1 fflANÇOS OU MUSXJUf JOf l MNVTNUI 0* H ON AA WOW INC* l «OUI I 

ST PRODUCTEURS JCJMQAMWAUt T UMBGINONON SCf NANO MAAC ANC* FONDER f ■ JACXMS MAKOTTI 
N(At&ATCN MAJC ANOMf FOMCJfR ttSINSuf PM MALOHLM PUTT—UT PN

ITi.
0, UltlCl ')
' PlKIfllN >J
VlSTUlAÎir 

ARTOIS j

un FILM oe LUIGI COMENCINI avec BARBARA HENDRICKS LUCA CANONICI 
GINOQUILICO ANGELA MARIA BLASI FRANCESCO ELLERO D ARTEGNA 

RICHARD COWAN FEDERICO DAVIA 
AVEC LA PARTICIPATION DE MASSIMO GIROTTI 
DISTRIBUE PAR MALOFILM DISTRIBUTION

COMPLEXE DESJARDINS
BAS!! AIRE 1 ?88 3’41

(italien avec sous-titres français) DAUPHIN
BEAUBIEN IBERVILLE 721 6060

Sam. et Dim.: 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 

7:25 - 9.35 
Sem.: 7:15-9:20

( PC ) — Le président de la Régie du 
cinéma, Claude Benjamin, rencon­
trera la semaine prochaine les distri­
buteurs étrangers et québécois de 
cassettes, des grossistes et des dé­
taillants (clubs vidéo) en vue d’appli­
quer les nouveaux règlements de la 
loi 109 annoncés l’été dernier.

Pour le moment, aucun distribu­
teur (<• détenteur des droits » au sens 
de la loi) étranger n’a encore de­
mandé l’accréditation qui, théorique­
ment, est nécessaire depuis le 30 sep­
tembre.

Les distributeurs étrangers sont 
en règle seulement pour l’exploita­
tion en salles, a reconnu jeudi M. 
Benjamin, et pas encore pour le lu­
cratif marché de la cassette et du 
magnétoscope.

Les compagnies détenant les 
droits de cassettes pour des films 
comme E.T. (le plus en demande) et 
autres productions étrangères sont, 
techniquement, en infraction depuis 
cette date.

Suivant la réglementation annon­
cée en août par la ministre des Affai­
res culturelles Lise Bacon, les distri­
buteurs de cassettes devaient tous 
avoir déposé, au 30 septembre, une 
demande d’accréditation pour con­
clure une « entente de distribution de 
matériel vidéo».

Jusqu’ici, seuls les distributeurs 
ayant leur place d’affaires au Qué­
bec ont pris la peine de s’inscrire à 
cette fin auprès de la Régie du ci­
néma.

En septembre à Toronto, lors d’un 
colloque, l’avocat montréalais Brian 
Riordan (représentant des « ma­
jors » américains) faisait état chez 
ses clients du « refus d’entériner » les 
nouveaux règlements.

Suivant ses paroles, ceux-ci ju­
geaient que le gouvernement les 
avait adoptés « unilatéralement », 
qu’ils allaient s’y opposer devant les 
tribunaux et qu’ « une bonne partie 
d’entre eux ne vont pas faire de de­
mande d’accréditation ».

Les prochaines rencontres, a ex­
pliqué Claude Benjamin, « sont pour 
revoir avec eux la réglementation et 
répondre aux questions qui se pose­
raient sur les modalités et d’éven­
tuelles difficultés techniques.

« Je tiens absolument à ce que tou­
tes les parties prenantes reçoivent 
un traitement égal... Je ne dis pas 
que certains ne vont pas continuer à 
s’opposer mais je veux l’entendre de 
leur bouche. »

Quant au système d’étiquettes 
imaginé par la Régie pour combat­
tre le piratage (copies illicites), M. 
Benjamin affirme que « c’est faisa­
ble, à moins qu’on me fasse la preuve 
par A plus B du contraire».

Pour Jules Ménard, responsable 
de la centrale d’achat des 54 maga­
sins en concession Club International 
Vidéo Film, le prototype d’étiquette 
présenté en août par la Régie se dé­
collait trop facilement et prêtait 
flanc aux manipulations et falsifica­
tions; et pour certaines cassettes, la 
coller comme la Régie l’entendait 
aurait caché les titres.

« Je crois que nous leur avons fait 
comprendre certaines choses », sou­
lignait jeudi M. Ménard. J’espère que 
nous allons nous entendre sur un 
compromis. »

Si tout va bien, ajoute pour sa part 
M. Benjamin, « nous devrions appli­
quer ces règlements au début de dé­
cembre ». La Régie compte mainte­
nant cinq inspecteurs et souhaite en 
nommer sept autres d’ici mars 1989; 
un inspecteur doit aussi être nommé 
d’ici là.

CINEMA
PARALLELE
3682 ST-LAURENT - 4 $ - 843-6001

EVA GUERRILLERA
de Jacqueline LEVITIN 

SAM., DIM., LUN., MAR.: 19h30, 21830

INDIA CABARET
de Mira NAIR

(Réal, de SALAAM BOMBAY!)
suivi de: BOMBAY, NOTRE VILLE 

SAM., DIM.: 17H30

DURAS-GODARD
«Deux ou trois choses 
qu'ils se sont dites»

de Jean-Paul VERHAEGHE 
MERC.: 19800, 20H15, 21830 

JEU., VEN.: 18800

LES 5 JOURS DU 

INDEPENDANT
JEU., VEN.: 19830, 21830 !

\
LE DEVOIR VOUS OFFRE 

LA QUALITÉ
POUR INSÉRER UNE ANNONCE 

SOUS LA RUBRIQUE
CARRIÈRES ET PROFESSIONS

L 842-9645

15963336
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) — Iron Eagle 2 sem. 7 h 
10, 9 h 10, sam. dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 
7 h 10, 9 h 10. vend. sam. dern. spec 11 
h.

ASTRE II: — Halloween 4sem. 7 h 8 h 45 
sam dim. 1 h, 2 h 45, 4 h 30, 6 h 15 8 h 9 
h 45, ven. 10 h 30, sam. 11 h 30.

ASTRE III: — They Live sem 7 h 30, 9 h 30 
sam dim. 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30 9 h 
30 ven et sam dern. spect. 11 h 15 

ASTRE IV: — Mystic Pizza sem. 7 h 15 9 h 
15, sam. dim 1 h, 3 h, 5h, 7 h, 9 h ven 
sam dern spec 11 h.

BERRII: (288-2115) — /.a lectrice 12 h 30, 2 h 
40, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 

BERRI II: - Fréquence meurtre 12 h 30 2 h 
45, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 30 

BERRI III: Encore (Once More) tous les 
jours 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BERRI IV: — Bagdad Calé tous les jours 1 h 
3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

BERRI V: — A gauche en sortant de l'ascen­
seur 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Punch Line
sem. 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 h 45. 4 h 20, 
7 h,9 h 30.

BONAVENTURE II: — Halloween 4 sam. dim. 
1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 45, sem 
7 h 30, 9 h 45

BROSSARD I: (465-5906) - Midnight Pun 
(ang.) sem, 7 h 05, 9 h 30, sam dim. 1 h 
30, 4 h 15, 7 h 05, 9 h 30.

BROSSARD II: La lectrice sem. 7 h 25, sam. 
dim 2 h 15, 3 h 45, 7 h 25.— A gauche en 
sortant de l’ascenseur sem. 9 h 30, sam 
dim 2 h 10, 5 h 45, 9 h 30.

BROSSARD III: Mystic Pizza sem. 7 h, 9 h 
15, sam. dim. 12 h 30. 2 h 40. 4 h 45, 7 h 9 
h 15.

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)— 4 gauche 
en sortant de l'ascenseur sem. 7 h, 9 h 10 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 

CARREFOUR LAVAL 2: They Live sem. 7 h 
15, 9 h 30 sam dim. 1 h 10, 3 h 10 5 h 10 
7 h 15. 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 3: Le tisserands du 
pouvoir sem 7 h 15, 9 h 30, sam. dim. 1? 
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 4: Une affaire de 
femme sam. dim. 2 h 50, 7 h 20, sem. 7 h 
20— Les portes tournantes sam dim. 12 h 
35, 5 h 05, 9 h 35, sem 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 5: Madame Sousatzka 
sem. 7 h 10, 9 h 40 sam. dim. 12 h 10, 2 h 
30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 6: La lectrice sam. 
dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25 
sem 7 h 20, 9 h 25

CINÉMA DU PLATEAU 1: (521-7870) - La 
main droite du diable 12 h, 2 h 20, 4 h 40
7 h 9 h 20

CINÉMA DU PLATEAU 2: - Les cauche­
mars de Freddy 4 1 h 10, 3 h 10. 5 h 10, 7 
h 10. 9 h 10 sam dern spect 11 h 10

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Wi­
thout a Clue 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30, exc mer. 16 nov. 2 h 50, 5 h, 7 h 15 
9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- La lectrice (orig 
s.-t. ang.) 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Lair of the 
White Worm 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

CINÉMA OMEGA 1 : — Piège de cristal sam
dim. 1 h, 4 h. 7 h, 9 h 30 sem. 7 h, 9 h 30 

CINÉMA OMEGA 2: — Qui veut la peau de 
Roger Rabbit sem. 7 h 15, 9 h 15 sam. 
dim 1 h, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherme 0. (866- 
3636) - Le baiser 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 
20, 9 h 35

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent. Mtl 
(843-6001)— ven India Cabaret suivi de Bom­
bay notre ville 19 h 30 — Eva Guerrlllera 
21 h 30 sam. dim. India Cabaret suivi de 
Bombay notre ville 17 h 30 Eva Guerrlllera 
19 h 30. 21 h 30.

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada- Without a Clue sem 7 h 20, 9 h 40, 
sam. dim 12 h 30, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 
40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Mystic Pizza
sam dim 12 h 45. 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 
05 sem. 7 h, 9 h 05

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Madame Sou- 
satzkasam. dim. 12 h. 2 h 25. 4 h 50, 7 h 
15 9 h 40, sem. 7 h 15, 9 h 40 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: They Live sam
dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 
sem. 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Halloween 4
sam. dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10, sem. 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Punch Line
sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30, sem. 7 h, 
9 h 30.

CINÉMA LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274- 
3550)— ven Young Guns 7 h 15 — Mondo 
New York 9 h 30 — Stop Making Sense 
11 h 30, sam. Young Guns 5 h — The 
Dead Pool 7 h 15.— Mondo New York 9 h. 
11 h 30, dim The Kid Brother (Kenny) 1 
h — The Dead Pool 3 h — Young Guns 5 
h 15 — After Hours 7 h.— Mondo New 
York 9 h 15.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven Le sourd dans la ville 18 h 35— Sona­
tine 20 h 35 sam Tlnamer 18 h 35— 
Chronique d'un temps flou 20 h 35. dim 
. Quel numéro, What Number ? . 1 8 h 
35.— Pouvoir Intime 20 h 35

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - A 
Cry In the Dark sem 7 h, 9 h 35 sam dim 
12 h 05, 2 h 15. 4 h 30, 7 h. 9 h 35 

CINÉMA V-2: The Good Mother sem. 7 h 
10, 9 h 30, sam dim 12 h 15, 2 h 20, 4 h 
40. 7 h 10, 9 h 30

CINÉPLEX I: (849-3456) - Salaam Bombay
v o. s.-t- ang.) sem. 1 h, 3 h 15, 5 h 30, 7 h 
45, 10h

CINÉPLEX II: — La grenouille et la baleine 
sem 1 h. 3 h — La dernière tentation du 
Christ sem 5 h , 8 h 15

CINÉPLEX III: - Les trois soeurs 1 h 10, 4 h
10. 7 h. 9 h 30

CINÉPLEX IV: — Ligne de chaleur sem 1 h
10, 3 h 10. 5 h 10. 7 h 10, 9 h 10.

CINÉPLEX V: - Allen Nation 1 h. 3 h, 5 h, 7
h, 9 h.

CINÉPLEX VI: - The Last Temptation of 
Christ 1 h, 4 h 30, 8 h

CINÉPLEX VII: - La dernière tentation du 
Christ 2 h. 5 h 30. 9 h

CINÉPLEX VIII: — Bagdad Café (ang s.-t
fr.) sem 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

CINÉPLEX IX: - Die Hard tous les jours 1 h 
05, 4 h 05. 7 h 05, 9 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Une 
affaire de femme 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 
10, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS II: - Salaam 
Bombay 12 h 30, 2 h 50. 5 h 05, 7 h 25, 9 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS III: - Les portes 
tournantes 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 
20

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Kalama
Zou tous les jours 1 h 15. 3 h 15, 5 h 25. 7 
h 15, 9 h 05

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester. Mtl (283-8229)- Tocade 
Ah! vous dlral-Je maman Où serez-vous le 
31 décembre 1999? 20h. (du 1er au 10 
nov.)

CONSERVATOIRE D ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam Un éléphant ça 
trompe énormément 15 h — L'état sau­
vage 1 7 h. dim. Dom Juan 1 7h.— Au re­
voir, à lundi 19 h — Josepha 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les tisserands du 
pouvoir sem 2 h, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 30. 
sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 5 h, 7 h 20, 9 h 
30

DAUPHIN I: (721-6060) — Pelle le conquérant
sem 6 h 40, 9 h 30. sam. dim 12 h 30, 3 h 
40, 6 h 40, 9 h 30.

DAUPHIN II: La Bohème sem 7 h 15, 9 h 20,
sam. dim. 1 h, 3 h 1 0, 5 h 15, 7 h 25, 9 h

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - They Live
sem 7 h , 9 h 15, sam. dim. 12 h 30. 2 h 
45, 4 h 45 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 2: Halloween 4 sam dim
1 h. 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 30. sem. 7 h 15. 9 
h 30

DORVAL I: (631 -8587) - U2 Rattle and Hum
sem 7 h 15. 9 h 30, sam dim 12 h 30, 2 h 
45. 5 h, 7 h 15. 9 h 30

DORVAL II: Iron Eagle II sem 7 h 05, 9 h 15
sam dim. 12 h 45. 2 h 45, 4 h 55, 7 h 05. 9 
h 15

DORVAL III; Child’s Play sem 7 h, 9 h sam 
dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

DORVAL IV: — Ernest Saves Christmas tous 
les soirs 7 h 10, 9 h 10. sam dim. 1 h 10, 3 
h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

DU PARC 1: — Bird tous les soirs 8 h, sam 
dim 1 h 15, 4 h 30, 8h

DU PARC 2: — Imagine John Lennon 7 h 10,
9 h 20 sam dim 12 h 30, 2 h 45. 5 h 05, 7 
h 1Q, 9 h 20

DU PARC 3: — Crossing Delancey sem 7 h
05, 9 h 15, sam dim 1 h. 3 h. 5 h. 7 h 05. 9 
h 15

DU PLATEAU 1: Un prince à New York 1 h
5 h 15, 9 h 20

DU PLATEAU 2: — Who Framed Roger Rab­
bin h 10, 7 h 10 — Cocktail (v.f.), 1 h 10, 
5 h 10. 9 h 10

FAIRVIEW I: (697-8095) - A llsh called Wanda
7h.9h15.sam dim. 12 h 15, 2 h 30. 4 h 
45, 7 h. 9 h 15

FAIRVIEW II: — The Accused tous les soirs 
7 h 05, 9 h 25. sam dim 12 h 05. 2 h 20, 4 
h 35, 7 h 05. 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Gorlllas In the mist tous les jours 2 h, 4 h 
30. 7 h, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: -Madame 
Sousatzka 12 h. 2 h 20, 4 h 45, 7 h 05. 9 h 
25

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Hallo­
ween 4 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 40. 9 h 
45

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Pelle the 
Conqueror (v orig avec s.-t ang ), tous les 
jours 12 h. 3 h, 6 h, 9 h.

GREENFIELD I: (671-6129) — The Accused
tous les soirs 7 h, 05, 9 h 20. sam dim. 12 
h, 10. 2 h 30, 4 h 50, 7 h, 05, 9 h 20

GREENFIELD 2: — Aleter Ego sem 7 h, 9 h
250, sam. dim. 12 h, 2 h 20. 4 h 40 7 h 9 
h 25

GREENFIELD 3: — Ernest Saves Christmas
tous les soirs 7 h 10, 9 h 15 sam. dim 1 h 
3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 15

IMAX: Vieux-Port de Montreal- A Dream Is Alive 
mar. 14 h. 19 h, mer, 14 h, 21 h, jeu. 14 h, 
19 h, ven. 14 h, 21 h, sam. 14 h, 19 h, dinr 
14 h.. 21 h.— En direct de l'espace mar 
au ven. 12 h, 13 h, 15 h, mar. 21 h, mer 19 
h. jeu. 21 h, ven. 19 h, 23 h, sam 11 h, 13 
h. 15 h. 16 h. 17 h, 21 h. 23 h. dim. 11 h, 
12 h, 13 h. 15 h, 16 h, 17 h. 19 h

IMPÉRIAL: (288-7102) - U2 Rattle and Hum
12 h50, 3 h, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30 ven. 
sam dern spect 11 h 40

JEAN-TALON:(725-7000) - Prince de la gâ­
chette sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15. 
9 h 20, sem 7 h 15, 9 h 20

LAVAL l:(688-7776) — U2 Rattle and Hum sem 
7 h 15. 9 h 30, sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 
h, 7 h 15, 9 h 30 sam dern spect. 11 h 40

LAVAL II:- Aller Ego 7 h 20. 9 h 30, sam

dim 5 h. 7 h 20, 9 h 30. sam dern spec 
11 h 40 — Qui veut la peau de Roger Rab­
bit sam dim 1 h, 3 h 10 

LAVAL III: — Cocktail tous les soirs 7 h 10. 9 
h 30, sam dim 12 h 20. 2 h 40. 5 h 10, 7 h 
10, 9 h 30 sam dern. spect 11 h 40 

LAVAL IV:— Un prince è New York 7 h. 9 h 
20, sam dim 12 h. 2 h 20, 4 h 40. 7 h. 9 h
20 sam dern spect 11 h 30

LAVAL V:- Le baiser 7 h 25. 9 h 40 sam 
dim 12 h 45. 3 h, 5 h 10, 7 h 25, 9 h 40., 
sam dern spec 11 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-6207)- Prince de la ga- 
cheWesam. dim 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10. 7 h 
20. 9 h 20 sem 7 h 20. 9 h 20 

LAVAL 2000 2: Piège de cristal sem 7 h 05.
9 h 35. sam dim 1 h 20. 4 h, 7 h 05. 9 h 35

LOEW'S l:(861 -7437) — The Accused 12 h. 2 h 
25, 4 h 45, 7 h 05. 9 h 40 ven sam dern 
sped 11 h 50

LOEWS II:- A Fish Called Wanda 12 h 15,
2 h 35. 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 ven sam 
dern spect 11 h 50

LOEWS III:— A Cry In the Dark ven au |eu
1 h 30. 4 h 05, 6 h 55, 9 h 25 ven sam 
dern spec 11 h 45

LOEWS IV:- Dead Ringers 12 h 20, 2 h 40,
4 h 55, 7 h 15. 9 h 40. jeu 12 h 20, 2 h 40. 
4 h 55, 9 h 40, vend sam dern. sped 11 
h 50

LOEWS V:— Distant Thunder 12 h 30, 2 h
45, 5 h 05. 7 h 20, 9 h 35, ven sam dern. 
sped 11 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1
Train pour Hollywood 19 h — La poupée
21 h— Salle 2 Le poids des rêves 19 h 
30— Les possédés 21 h 30—Salle 3Chro- 
nlque d'un temps Hou 19 h 15, 21 h 15 
sam Salle 1 Montagnes de la lune 19 h — 
Le dernier empereur 21 h — Salle 2 Les 
baleines du mois d'aoùt 19 h 30— Full 
Metal Jacket 21 h 30— Salle 3 Chronique 
d’un temps flou 19 h 15. 21 h 15 Dim 
Salle 1 Astérix et la surprise de César 13 
h 15— Manon des sources 14 h 45, 21 
h — Train pour Hollywood U h, 19 h— 
Salle 2 Jonathan Livingston le goéland 14 
h. 19 h 30— Arabian Nights 16 h, 21 h 
30— Salle 3 Chronique d’un temps flou 
13 h 15, 15 h 15,17 h 15.19 h 15. 21 h 15.

PALACE l:(866-6991) — Iron Eagle II 12 h 30,
2 h 50, 5 h 05. 7 h 25, 9 h 45, ven sam 11 
h 45

PALACE II:- Child s Play 12 h 20, 2 h 30, 4 
h 40. 6 h 55. 9 h 10, ven sam. 11 h 20 

PALACE III:— Feds 12 h 55, 2 h 50. 4 h 50, 7 
h. 9 h 05 ven sam 11 h 10 

PALACE IV:— Ernest Saves Christmas 12 h 
25, 2 h 35, 4 11 55, 7 h 05, 9 h 15, ven. sam 
11 h 30

PALACE V:— Who Framed Roger Rabbit 12
h 10, 2 h 25.— The Stick sem 4 h 45, 7 h 
10, 9 h 20, ven sam 11 h 35 

PALACE VI:- The Kiss 12 h 30. 2 h 45. 5 h.
7 h 20, 9 h 35 ven sam dern spect 11 h 
45

PARADIS I: (354-3110)— Les tisserands du 
pouvoir sem. 7 h 30, 9 h 45, sam dim 1 h
3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 45 

PARADIS II:— Prince de la gâchette sem 7
h. 9 h, sam dim 1 h. 2 h 45. 4 h 30 6 h 15
8 h 10, 10 h

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARMADA: 52, le Royer ouest (843-5045)- Exposi­

tions des oeuvres de Frank Chatel, mois de novem­
bre jusqu'au 30 déc.

ART 45: 2155 Mackay, Montréal (843-5024)— Oeu­
vres de Sophie Lanctôt, du 29 oct. au 16 nov.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— . Panorama ■ installation de diapositives de 
Emmanuel Avenel, du 29 oct. au 20 nov., mer. au 
dim. 12h. à 17h.

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord, 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W.W. 
Armstrong, J, Rhéaume, M de Carrier, A. Fortin, S. 
Perreault et M. Lelort

ATELIER SCULPT: 2177 Masson ste 401, Montréal 
(523-0188)— Open House, tous les premiers dim. du 
mois: le 6 nov. les artistes: Ronald Thibert et Violette 
Dionne, de 11h. à 16h.

AUBES 3935: 3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Oeuvres de Jack Y. Niven, du 22 oct. au 13 nov.

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)— Sculptures de Yves Guérin, du 26 oct. au 19 
nov., du mar. au dim. de 12h à 17h.

BALCON D'ARTS: 650 Noire-Dame, St-Lambert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A Bertounesque, J. Der, L. Del Signore, V. Horik, N 
Hudon, L. Kirouac. C. Langevm, P Tex Lecor, M. 
Mercier, P. Paqum, G. Rebry, L. Tremblay. G. Tigner, 
aussi oeuvres de L. Ayotte. S. Cosgrove, F. lacurto, 
A. L'Archevesque, C. Le Sauteur. A. Noeh, A. Rous­
seau el R. Richard

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ-GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 Ba 
deaux, Trois-Rivières— Oeuvres récentes de Benoit 
Desjardins. 1er au 29 nov., tous les jours

CAFÉ TIMÉNÉS: 4875 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Photographies couleur de baleines, de So­
phie T. Lindsay, du 29 oct. au 29 nov

CENTRE D'ART DIFFUSION 111: 3575 ave du 
Parc, Montréal (284-1118)— « Jeu el enjeu des cho­
ses . art et bricolage, regroupant 19 artistes, du 2 au 
20 nov., mer au dim. 12h. à 18h.

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria, 
Montréal (488-9558)— Exposition Lapka et Marier, 
céramique et verre, du 28 oct. au 19 nov., lun. au 
sam

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA: 372 Sainte- 
Catherine ouest, suite 444 Mtl. (393-8248)— Sculp­
tures de Gilbert Poissant du 12 nov. au 23 déc. Ver­
nissage. sam. 12 nov. de 14 h à 17 h. Ouvert du mer 
au ven. 11 h à 17 h et le sam. de 12 h à 17 h.

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 du Palais, St-Jérôme (432-7171)— Expo­
sition d’une centaine d'oeuvres de photographes 
français et québécois • Flash France-Québec ■, à 
compter du dim. 6 nov. jusqu'au 18 déc., mar. au 
ven 12h à 17h el dim 13h à 17h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte-Ste-Catherine, Montréal (739-2301 )— Montrëal- 
/Berlin, oeuvres de plusieurs artistes, du 25 oct. au 8 
déc.

CENTRE COMMUNAUTAIRE DE LA CÔTE- 
DES-NEIGES: 5347 Côte-des-Neiges, Montréal— 
• Alice aux quatre vents. exposition de Hélèn Cyr, 
Marcel Morin, Alvaro Ocampo et Patricia Pardo, jus­
qu’au 5 nov

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 1401 Che­
min Bord du Lac, Dorval— Expo-vente de tableaux 
de l’Association des artistes de Dorval. jusqu'au 9 
nov — Calligraphies de Trudy Novack. Kathy Feig, 
Sheila el Julian Waters, Karlgeorg Holler el Irene 
Wellington, jusqu'au 17 nov.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN: 5955 Ban- 
nantyne, Verdun (765-7170)— Oeuvres de Claude 
St-Jacques Côté, du 2 au 20 nov.

CENTRE CULTUREL LE VIEUX-PRESBY­
TÈRE: 15 des Peupliers, Saint-Bruno (653-7872)— 
Jean-Pierre Neveu, oeuvres spacio-temporelles 
Huile, aquarelle et crayon, du 4 au 13 nov. tous les 
jours de 13h à 16h,30, le ven. de 19h à 22h.

CENTRE DE DESIGN DE L'UQAM: 200 ouest 
Sherbrooke, Montréal (282-3395)— L'affiche au Ca­
nadien Pacifique. 1883-1963, du 13 oct. au 6 nov., 
mer au dim.

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— ■ Montréarts. art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h à 16h.. le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente. spectacle t Son et Images > présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
mar. au dim. de 10h. à 16h 30

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure, 
étage D, 30 rue Dollard, Montréal (875-2130)— Oeu­
vres récentes de L Bourbonnais. R Cronnin, C 
Daudelin, G Fiore, G. Fucito el R. Roblin, lun au 
ven de 9h à 17h

LE CERCLE D'ART: 2159 est Boul St-Martin, Du- 
vernay (384-1600)— t Les grands formats ■ exposi­
tion des graveurs de Rouyn-Noranda: J Y Brie. L 
Brien, M. Caron, G. Hénault, C. Lemay, G C. Lussier, 
A Paquette, J. Petit, J. Poitras, S. Tanguay, du 31 
oct au 14 nov., tous les jours de 10h. à 21h.

LA CHAMBRE BLANCHE: 185 Christophe-Co­

lomb est, Quebec (418-529-2715)— Valérie Gill, ré­
sidence d'artistes, du 11 oct. au 20 nov.— Oeuvres 
récentes de Jocelyne Tremblay, du 11 oct. au 6 
nov — Vestiaires allégorique 2. du 10 au 20 nov

CHATEAU DUFRESNE: Pie IX el Sherbrooke 
(259-2575)— Exposition . Cecil Beaton., du 11 nov 
au 15 jan. 1989

CHATEAU RAMEZAY: 280 est Notre-Dame, Mont­
réal (861-7182)— Rétrospective du peintre Littorio 
Del Signore, du 19 oct. au 6 nov., mar. au dim. 10h, à 
16h 30

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Bolt, A. Harrison, Bruce te Dain, E. Taheld et Y 
Wilson.

COLLÈGE DE VALLEYFIELD: Salle Albert-Du- 
mouchel, Valleyfield— Oeuvres de Albert Dumou­
chel, maitre graveur, à compter du 15 oct.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Salon de 
Métaux, céramique, verre, bois, cuir et peaux, texti­
les, bijoux el joaillerie, du 2 oct. au 6 nov.

COMPLEXE GUY-FAVREAU: 200 boul René- 
Lévesque ouest — Exposition . Portraits d'Ottawa . 
du 1er au 13 nov.

DAZIBAO: 4060 St-Laurenl espace 104, Monlréal 
(845-0063)— Oeuvres de François Vaillancourt et de 
Louise Oligny, du 26 oct. au 20 nov.

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul, Mont­
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Également affiches, encadrement, la­
minage

ESPACE VERRE: 1200 rue Mill, 2e étage, Montréal 
(933-6849)— Dis-Verre, créations de sculpteurs, ver­
riers, céramistes, du 15 oct. au 10 nov,, lun. au ven. 
11h, à 17h

EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 Sl-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— • Passage...à l'autre rive » sculptures 
de Yves Louis-Seize, du 12 oct. au 27 nov., tous les 
jours

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D Raos, Franz-Claussen, I. Poruszky, 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— ■ Rébellions 
1837-1838 • à compter du 29 juin, du mer. au dim. de 
10h. à 17h.

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke. 
Montréal (499-3768)— Exposition . Terre de feu » de 
Sylvie Painchaud, du 10 nov. au 2 déc., du lun. au 
ven. de 11h à 17h.

GALERIE AMRAO AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Monlréal (934-4550)— L'antilope dans 
l'art africain: Bozo. Dogon, Bamana de Mali, Mossi, 
Kurumba de Burkina Faso, Baule, Senulo, Guru de la 
Côte d'ivoire, du 15 oct. au 15 nov — • Le masque 
comme expression spirituelle et esthétique dans l'art 
traditionnel de l'Afrique central et de l’ouest, du 15 
nov. au 5 déc.

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A Sherbrooke 
ouest (484-3184)— Oeuvres de St-Gilles et Bruno 
Côté, du 5 nov. au 3 déc,

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M Favreau, G.E. Gingras, 
J.P Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly. Longueuil 
(679-2630 poste 324)— Échange Bâle-Montréal, du 8 
au 24 nov., tous les jours

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres récentes de 
Ming Ma, du ter au 19 nov

GALERIE D'ART DES LAURENTIDES: 1044 
rue Ouimet, St-Jovite (819-425-5458)— Peintures de 
A. Rousseau, F, lacurto, Y. Breton. J.P Ladouceur, 
S. Cosgrove, du 10 oct. au 14 nov.

GALERIE D'ART LAVALIN: 1100 ouest bout 
René-Lévesque, Montréal— Exposition Montréal- 
/Berlin, du 25 oct. au 8 déc.

GALERIE D’ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A Préfontaine, St-Adolphe d’Howard (819-327- 
2311)— Exposition des artistes de la galerie: Oomin- 
gue, Ladouceur, de Groot, Soulikias, Lesueur, Bour- 
ret, Grisé et autres, les sam. et dim de 13h à 17h. 
Première présentation, dans les Laurentides de l'es­
tampe < Le Vaisseau d'Or > de Gilles Tibo et de 
. Francis ■ signée Leclerc-Tibo, les sam. et dim 12 
13. 19 et 20 nov de 13 h à 17h.

GALERIE ART STEWART HALL: 176 Bord du 
Lac, Pointe-Claire (630-1220)— . Manitoba: fait à la 
main . exposition itinérante provenant du Conseil 
des Métiers d'Art du Manitoba— « Images de la na­
ture • photographies d'Estelle Bolker, du 8 oct. au 20 
nov., tous les jours

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy, Sutton (1- 
538-2563)— Textiles, exposition de Paulette-Mane 
Sauvé, du 5 au 27 nov.. jeu. au dim. de 11h. à 17h.

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre. Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son. Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129/131
St-Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles 
el estampes originales d'Alain Lacaze. en perma­
nence

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard. 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r c a. du mer au dim

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-6351)— Artistes de la galerie, Léo- 
Paul Tremblé, Marie Laberge. Francine Alvarez, 
Anne Marrec, du 24 oct. au 10 nov, mer. au dim, et 
sur rendez-vous. Du 12 au 22 nov . exposition

< solo > des oeuvres de Thérèse Tourigny-des-Aul- 
mers

GALERIE BISTRO ST-JOSEPH: 364 ouest boul 
St-Joseph, Montréal (272-4211)— . Pignons sur 
rue • peintures de André Gingras. du 2 nov. au 3 
déc., lun. au sam. 12h. à 22h.

GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 ouest Ste-Cathe- 
rine ch 501, Monlréal (393-9969)— Oeuvres de Lu­
ciano Fabro, Jannis Kounellis et Giulio Paolini, du 22 
oct. au 19 nov., du mar au sam. 12h. à 17h.30

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine, ste 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Gérard Collin-Thiébaut, du 27 oct. au 3 déc, 
mar. au sam. 12h. à 17h.30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam­
bert (672-4772)— Exposition d’estampes (Loto-Qué­
bec) artiste: Janine Leroux Guillaume, du 19 oct. au 
6 nov — Huiles el installation de Marie Aloir, du 9 au 
27 nov — mar au ven et dim

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Marie- 
Anne ouest (284-2631 )— Dessins, du 5 nov. au 24 
déc., du mer. au sam. de midi à 17h.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 
Greene, Monlréal (931-3174)— Gravures des esqui- 
meaux et indiens de la Côte Ouest, bijoux de Katha­
rine M'Seffar, en argent et en fossiles, du 4 oct. au 5 
nov — Dessins de Jeanne Rhéaume, du 8 au 26 nov.

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy, Monlréal 
(843-3596)— • Every Body's Nothing • oeuvres sur 
panneaux d'acrylique et sur papier, du 10 nov. au 4 
déc, du mere, au dim. de 12h à 18h

GALERIE ALINE DALLAIRE: Complexe Rive- 
Sud, 2750 Marie-Victorin, Longueuil (875-5680)— 
Exposition des tableaux de Louis Belzile, du 23 oct. 
au 8 nov. (Prolongation jusqu'au 27 nov.)

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Monlréal (844- 
4434)— Oeuvres de Catherine Widgery, du 3 au 26 
nov

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— Sculptures de Agnès Dumou­
chel, du 19 oct. au 6 nov., du mer au dim

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Monlréal (842-8648)— Exposition des 
sculptures de Catherine Lorain, oeuvres récentes de 
Fernand Toupin

GALERIE ECLART: 4060 St-Laurent, ste 307, 
Montréal (842-0243)—. Voûtes 11. Passage et Vé­
tusté • oeuvres de Renée Lavaillante, Sylvie Pain- 
chaud et Odette Théberge, du 31 oct. au 17 nov., 
mer au sam. 12h, à 17h

GALERIE ENFIN: 3770, boul. St-Laurent (284- 
2155)— Bernardo Carrara, oeuvres récentes, du 9 
au 23 nov.

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurent, Montréal 
(842-4066)— Oeuvres récentes de Lorraine Dage- 
nais, du 22 oct. au 12 nov., jeu. au dim.

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(933-6455)— Oeuvres de Jan Mensés et de Josette 
Trépanier, jusqu'au 5 nov., mar. au sam. 11 h à 
17b 30

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 rue St-Pierre, 
Québec (418-694-1303)— Oeuvres de Renée Duro- 
cher. du 30 oct. au 24 nov., mar. au dim. de 12h, à 
17h 30

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 Crescent 
(843-3856)— Barbara Stutman . Provocation t, du 3 
nov au3déc., du mar au ven. de 11 h à 18h et le 
sam. de 11h à 17h

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Monlréal (526- 
2616)— Oeuvres récentes de Luc Béland, du 3 au 29 
nov , du mar. au sam.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne, P 
Tougas, A Leimams. M Fecteau. A. Arts, F. lacurto, 
R. Cantin, Basque, M Gagnon el autres, ouvert les 
sam. et dim.'

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King, Sher­
brooke (819-821-2326)— Salle 1 peintures de Olal 
Hanel— Salle 2 Peintures de Isabelle Lelarge. du 4 
au 27 nov.

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42ouest 
ave des Pins. Montréal (289-9262)— • Référants • 
oeuvres de Kalhryn Lipke, jusqu'au 13 nov., du jeu. 
au dim. 12h. à 18h

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W. 
Beatty. J Beaudoin, F Brandtner, L. Brooks. S. Bru- 
nom, S Chase, Suzor Côté, B Des Clayes, M A. For­
tin, P Huot, A.Y. Jackson, H W. Jones, M Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar ausam.delOh à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maitres canadiens 
(Borduas, Fortin, Gagnon, Holgate, Krieghoff, Le­
mieux. Morrice, Pellan, Riopelle. Roberts et Hornyak) 
et maitres européens (Boudin, Chagall, Kisling, Lau­
rencin, Miro, Picasso. Renoir, Vlaminck).
— Exposition m Hommage à Chagall •, du 
15 nov. au 15 déc.

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres de 8 artistes 
allemands Petting, Zimmer, Bach. Castelli, Albert, 
Chevalier, Schindler. Scholz et Salome, du 10 oct au 
10 nov

GALERIE LANDAU BEAUX-ARTS: 1456 ouest 
Sherbrooke. Montréal (849-3311)— Grande exposi­
tion Dubuffet, du 15 oct. au 26 nov.. lun. au sam 
10h. à 17h.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La
Roche. Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de maitres européens et japonais— À venir, exposi­
tion Toko Shmoda. ouvert du mar au ven 10h à 
18h, sam. 12h à 17h.

GALERIE L'ÉMERGENCE: 807 Laurier est(274-

7948)— travaux récents de Jean-Marc Lesage et 
Pierre Lafontaine, du 1er au 13 nov

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke 
Monlréal (844-9788)— Oeuvres de VPoissanl, Rous­
seau, Chapdelame, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon el Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet. Soulidas, LeCor, Hudon el 
autres, tous tes jours de lOh. à 18h

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (845-3974)— Oeuvres de Robert Sau­
cier, du 2 au 26 nov

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot 
tawa (238-2451 )— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar au sam. 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de René Ri­
chard, Léo Ayotle, Suzor-Côté. F.S. Verner, Marc- 
Aurèle Fortin, Clarence Gagnon, Lome H Bouchard, 
Ozias Leduc, William Showell, du mer. au dim de 
11h. à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Monl­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurenl, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher el lan 
Pralt, du mar au sam.

GALERIE DU MUSÉE DU QUÉBEC: 24 boul 
Champlain, Québec (418-644-1976)— Peintures de 
Michiko Itatani, du 3 nov. au 11 déc.

GALERIE MARCEL PELLETIER: 4012 rue Dro­
let. Monlréal— Oeuvres de Yves Bouliane, jusqu'au
19 nov.

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Catherine ste 515, Montréal (844-4464)— Oeuvres 
récentes de Jean-Louis Emond, du 29 oct. au 23 
nov., du mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame. Monlréal 
(935-9851)— Oeuvres de Alice Zwarts el sculptures 
de Pierre Racine, du 26 oct. au 13 nov.— • Songes 
dapiliens • peintures et sculptures récentes, de Da- 
pila.du 16 nov. au 4 déc., du mer. au dim. de 13h. à 
17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul Lacor- 
daire, St-Léonard (328-8585)— L'Association des ar­
tisans de la sculpture de St-Léonard, du 9 au 20 
nov., lun. 13h à 21h30, mar. mer. jeu., 10h à 21 h30, 
ven 10h à 18h, sam. 10h à 17h, dim 13h à 17h

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de Cheryl Sour- 
kes, du 29 oct. au 20 nov, du mer au dim de 12h à 
17h

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Monlréal (843-7125)— Gravures el 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle, mar. au sam. 
el sur rendez-vous

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am­
herst, Montréal (526-8451)— Lancement de l'es­
tampe t Le Vaisseau d'Or. E. Nelligan-Gilles Tibo— 
Images poétiques de Félix: sérigraphies signées de 
Tibo et Felix— Affiches sérigraphiées de Vittorio— 
Oeuvres de Pellan, Cosgrove, Claude-A. Simard 
Pierrette Lambert— Aluchromies de Claude Fortai- 
che— du mer, au dim.

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229 Crescent 
Montréal— Oeuvres de Lydia Schrufer. du 30 oct au 
18 nov.

GALERIE CLAUDE RENELLE: 446 St Jacques. 
St-Jean-sur-Richeheu (346-2665)— Oeuvres de 
Jean-Pierre Lalrance. Roger Alexandre, Michèle Joa- 
nette et Rachel Perrea Oeuvres May Kelly du 9 au 20 
nov.

GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du 
Lac d'Argent, Eastman (297-4646)— Oeuvres du 
peintre suisse Jean-Daniel Berclaz, du 15 oct. au 20 
nov

GALERIE DU SAC: 2332 Edouard-Montpetit, Mont­
réal (343-6524)— ■ La terre nous façonne, nous fa­
çonnons la terre * photos de John Flanders, du 8 au 
13 nov., mer. au ven. el dim.

GALERIE 62 00: 6200 boul. Léger, Montréal-Nord 
(328-2020)— Acryliques de Jacques Bourgeois, du 
30 ocl au 14 nov

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 222, Montréal 
(842-4021)— Oeuvres de Michel Daigneault. du 5 au
20 nov., mer au dim, 12h à 17h

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe­
rine ste 555, Montréal (845-5555)— Oeuvres de Mar­
cel St-Pierre, du 5 au 30 nov., du mer au sam

GALERIE VAV: 1395 René Lévesque. Montréal- 
Oeuvres de Agnes Magnola et Gale Ostrolf, du 7 au 
11 nov — Exposition de groupe: dessins de l'Italie, 
du 14 au 18 nov

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— Oeuvres récentes de Kevin 
Lockau, du 1er au 22 nov, du mar. au sam

GALERIE WESTMOUNT: 4935A Sherbrooke 
ouest (484-1488)— Exposition des oeuvres de Peter 
Etril Snyder jusqu’au 16 nov. Vernissage le sam 5 
nov à I3h

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091 )— Collection de gravures de Cape Dorset, du
21 oct. au 5 nov — Sculptures Inuit, du 19 nov au 31 
déc

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul. Vieux- 
Montréal (844-3438)— * Fuga Appassionata • Oeu­
vres récentes de Lyne Bastien, du 16 oct au 6 nov, 
tous les jours

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke. 
Monlréal— Oeuvres récentes de Charles Pachter, 
jusqu'au 23 déc.

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée. Le Montréal des 
Montréalais • ouvert tous les jours

L'INSPECTEUR ÉPINGLE: 4051 St-Hubert, 
Montréal— • Tètes d’épingle • photographies de 
Pierre Crépô. jusqu'au 14 nov , du lun au sam — 
Exposition. Belle Gueule, du 17 oct au 14 nov

INSTITUT GOETHE: 418 est Sherbrooke, Montréal 
(499-0159)— Exposition Monlréal Berlin, du 25 oct 
au 8 déc

LANGAGE PLUS: 750 Scott ouest, Alma (668- 
6635)— Exposition Kevin Kelly du 4 au 25 nov du 
lun au ven. de9h à 17h et sam dim de 12h à 17h

MAISON NATIONALE DES PATRIOTES: 610
chemin des Patriotes, St-Denis-sur-Richelieu (787 
3623)— Exposition permanente sur le thème des pa 
trioles de 1837-1838, nov du mar au dim 10h à 
18h.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P V Beaulieu, Riopelle, Henri Mas­
son. et autres

MAISON RADIO-CANADA: Salle Raymond-Da 
vid. 1400 esl Dorchester. Montréal (285-2341 )— 
Oeuvres de Richard Lorain, du 25 ocl au 8 nov, lun 
au ven. de 10h à 18h.

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune 
Dorion (455-6290)— La maison Trestler, monument 
historique el architectural, peut être ouverte aux 
groupes de 15 personnes el plus de sept, à juin, 
avec réservations

OBORO: 3981 Sl-Laurent ste 499, Montréal (844 
3250)— Oeuvres de Alain Paiement, du 15 oct. au 13 
nov — Oeuvres de Louis Lussier, du 19 nov. au 18 
déc

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— Installation de Reinhard Reilzenstein, du 3 
au 20 nov

L'OEIL DE POISSON: 25 ouest boul Charest, 
Québec (648-2975)— ■ Ex * installation vidéo de 
Louis Durocher, du 19 oct. au 6 nov — « Le photo­
graphe et son modèle » exposition de Sophie Bour- 
sat, du 9 au 27 nov., mer au dim. de 13h. à 17h

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Monlréal (287 
1574)— Histoires de Bois, sculptures de Curtm, Lé- 
garé, Moore, Murphy, Sauvé, Viger el Sullivan, du 29 
oct. au 20 nov., mer au dim. 12h. a 17h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées lous 
les |ours

LA PETITE GALERIE: 1200 Shelford. Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillet, Y Bergeron, R Dupuis et J Walsh, 
sam el dim. 10h à 18h

PLACE DES ARTS: Exposition ■ Hier. Monlréal 
dansait », du 7 nov. au 4 déc. au hall d'entrée de la 
salle Wilfrid-Pelletier

QUAI DES BRUMES: 4479 St-Denis, Montréal—
• Sans lamille et sans regrets < photographies de 
Pierre Crépô, jusqu'au 14 nov

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal- 
Hall d'entrée: 100 ans de théâtre à Montréal, les ca­
hiers de théâtre Jeu rappellent les laits et gestes 
d'hier à aujourd'hui, du 11 oct. au 6 nov — La danse 
théâtrale au Québec, du 7 nov. au 4 déc — Grand 
Hall: Félix Leclerc, photos manuscrits, films, du 12 
oct au 4 déc — • Murs-Murales > photographies de 
Victor Pilon, du 1er nov. au 1er déc

STUDIO. ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'arl importées du Me­
xique. de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne, Québec— (418-694-9111)- Oeuvres récen­
tes de Michel Labbé, du 13oct au 7 nov., mar au 
dim. 13h. à 17h. et sur rendez-vous

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousie, 
Québec— Oeuvres de Kiku Hawkes et Michel Cam­
peau, du 12 oct. au 6 nov, du mer au dim de 12h 30 
à 17h

WADDINGTON AND GORCE INC.: 1504 ouest 
Sherbrooke, Montréal (933-3653)— Exposition inter­
nationale. Alechinsky, Appel. Avery, Butler, Chad­
wick, Chagall, Cristo, Dine, Dufy, Friesz. Frink, Léger. 
Moore, Noland, Paladino et Tapies, du 27 ocl. au 17 
nov

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin de la COle-des-Neiges, Montréal 
(872-6889)— Installation de Pierrette Mardou, du 18 
ocl. au 13 nov — Tableaux el dessins de Graham 
Cantieni, du 18 ocl. au 13 nov — Math-Art. photos et 
dessins obtenus par des calculs mathématiques, du 
1er au 13 nov — 100 Cibles, photos de la revue Voir, 
du 17 nov au 20 déc — Peintures de Sophie Lanctôt 
et de Serge Lemoyne, du 20 nov au 11 déc

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 boul Monk, Montréal (872-2044)— Décors et 
costumes de l'Opéra de Kiev, du 4 nov au 4 déc — 
100 Cibles, photos de la revue Voir, du 17 nov. au 20 
déc

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal— • Esprit • 
calligraphies japonaises de Hiroko Okata, du 1 er au 
27 nov — Exposition humoristique d'inventions ca­
nadiennes d'usage international, du 1er au 27 nov — 
100 Cibles, photos de la revue Voir, du 17 nov au 20 
déc

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier. Montréal (872-1730)- Ex­
position de photographies, Jean-Pierre Boudreau, 
du 4 au 27 nov — 100 Cibles, photos de la revue 
Voir, du 17 nov. au 20 déc

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 ave Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— 100 Cibles, photos de la revue Voir, du 
17 nov. au 20 déc.

PARADIS III:— Plège'de cristal sem 7 h. 9 h
30 sam dim 1 h 15. 4 h, 7 h. 9 h 30

PARISIEN I: — Le maître de musique 1 h, 3
h 05. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 35

PARISIEN II:— A corps perdu 12 h 30, 2 h
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 sam dern spect 11 
h 10

PARISIEN III:— La peau et les os 1 h 10, 3 h
10, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 25 sam dern spect.
11 h 30

PARISIEN IV:- Alter Ego 4 h 55, 7 h 15, 9 h 
35 sam dern. spect 11 h 55— Qui veut la 
peau de Roger Rabbit 12 h 35, 2 h 45 

PARISIEN V:— Toi et mol aussi 1 h 15, 3 h
15, 5 h 15, 7 h 20. 9 h 25. sam 11 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935 4246) — They 
Live 1 h, 3 h. 5 h. 7 h 10. 9 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Mystic Pizza
sem 12 h 30. 2 h 45. 4 h 55, 7 h 25, 9 h 40 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Without a Clue
12 h 35. 2 h 50, 5 h 15. 7 h 30. 9 h 45 exc 
jeudi 17 nov 12 h 35. 2 h 50, 5 h 15. 9 h 
45

PLACE DU CANADA: — Die Hard setn 7 h 9 
h 30. sam dim 2 h, 4 h 30, 7 h. 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Les tis­
serands du pouvoir sam dim 12 h 15, 2 h
30, 4 h 45. 7 h, 9 h 15 sem 7 h. 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL 2: - Prince delà gâ­
chette sam dim 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30 7 h 
30, 9 h 30, sem 7 h 30. 9 h 30

SAINT-DENIS II:(849-42I1) - Prince de la gâ­
chette 12 h 15, 2 h 30. 4 h 50, 7 h 05 9 h 
30

SAINT-DENIS III:- Piège de cristal sem 1 h
10. 4 h, 7 h 10. 9 h 45

UNIVERSITE: Mtl- L emprise des sens sem
7 h 15, 9 h 30, sam dim. 12 h 30. 2 h 45, 5 
h. 7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - CocktalKv.t.) tous
les soirs 7 h 20, 9 h 40 sain dim 12 h 20. 
2 h 40, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 40 sam dern 
sped 11 H 55

VERSAILLES II:— A Cry In the Dark som 7
h, 9 h 30, sam dim 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 
h, 9 h 30 sam dern spec 11 h 55

VERSAILLES III:— Alter Ego sem 7 11 15, 9 h
30, sam dim 5 h. 7 h 15. 9 h 30, sam 11 h
40 — Qui veut la peau de Roger Rabbit
sam dim 12 h 25, 2 h 45

VERSAILLES IV: Les cauchemars de 
Freddy 47 h 10.9h 10sam dim 1 11 10,3 
h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 sam dern 
spect 11 h 10—

VERSAILLES V:-- Un prince è New York
sam dim 12 11. 2 h 20. 4 11 40. 7 h, 9 h 30 
sam dern sped 11 h 55, tous les lours 7 
h, 9 h 30

VERSAILLES VI:- The Good Mother 7 h, 9
h 20 sam dirn. 12 h 30, 2 II 40, 4 h 50, 7,9 
h 20 sam dern sped 11 h 25

UNIVERSITÉ: La main droite du diable tous 
les soirs 6 h 30. 9 11 15. sam dim. t h. 3 11 
45. 6 h 30. 9 11 15

WESTMOUNT SQ:(931 2477) — Crossing De­
lancey 7 11 10. 9 h 15, sam dim 1 h, 3 h 5 
h. 7 h 10. 9 h 15

YORK:(937-8978)— The Good Mother 12 11 30, 
2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre, Monlréal (873- 
2878)— ■ British Now sculptures el autres dessins 
de E Allmgton, T Cragg. R Deacon. A Gormley, A 
Kapoor, R Long, D Trernlelt, A Wilding el B Woo­
drow, du 21 sept au 8 janv — ■ The Art thaï came 
Apart • oeuvres de David Mach, du 2t sept au 8 
janv — Le Musée esl ouvert du mar au dim de 10h 
à 1 Bh

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wiltrid-Cor- 
beil, Jolietle (756-0311)— Peintres juifs et modernité 
Monlréal 1930-1945, du 25 sept au 20 nov , mar au 
dim. de 12h à 18h Visite de l'exposition ■ chefs- 
d'oeuvre de la Galerie nationale de Prague Grands 
maitres de la peinture moderne >, le dim 13 nov

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— • Contenant Con­
tenu . à partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente—
• Loisirs dans les camps de bûcherons • mise en cir­
culation par le réseau des biblio des Portages, jus­
qu'en janvier 89— . Parcours pictural ."de Bruno- 
Cari Bérubé— • Le cirque des mots . de Jacques 
Thisdel, du 20 oct au 27 nov — • Assemblée pour 
un rite • installation de Michelle Heon, à compter du 
27 ocl, du mar au dim

MUSÉE BEAULNE: 96 Union. Coalicook (819-849- 
6560)— « Les montgollières i textes el gravures de 
Francine Fortier-Blouin el Lucie Fontaine Charbon- 
neau, du 4 oct au 14 nov

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouesl (285-1600)— . Lartigue Jac­
ques-Henri .,dim 13 nov„ 13h30.. Eugène Atget 
Photographer •, ■ Ansel Adams Photographer ■ el
• Allred Stieglitz Photographer ■ 15h30 — Exposi­
tion Marc Chagall du 28 oct au 26 fév

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
380 promenade Sussex, Ottawa (613-990-1985)— 
Collection permanente: Art inuil contemporain— 
Dessins de mailres du Musée des Beaux-Arts du Ca­
nada, du 13 sept au 20 nov — Rétrospective Ivan 
Eyre, du 30 sept au 20 nov — Galerie des Photogra­
phies Images intimes Daguerréotypes 1841-1857, le 
don Phyllis Lambert, jusqu'au 13 nov. tous les jours

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte 
Sle-Catherine, Montréal (277-9864)— . Les petits 
des animaux • exposition organisée par la Société 
de Biologie de Monlréal, du mer au ven. de 9h à 16h 
el le dim de 10h à 17h

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— . Les collections du Musée: mi­
ses en situations • objets ethnologiques, jusqu'au 31 
mars— Production picturale récente de Lorraine Bé­
nie, du 15 ocl au 20 nov — • Les appelants • collec­
tion particulière, jusqu’au 26 lév — Techniques mix­
tes de Michel-Thomas Tremblay, du 3 déc. au 15 
janv — du mer au dim de 11 h 30 à 16h 30

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition des oeuvres de
• Marc-Aurèle Fortin • en permanence— du mar au 
dim 11h. à 17h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolle, Québec (418- 
643-2150)— Collection de la Galerie Nationale de 
Prague en Tchécoslovaquie, oeuvres de 33 artistes 
Gauguin, Matisse, Picasso. Seurat, Kokoschka, 
Kupka, Chagall, Klimt, et autres, du 30 sept au 20 
nov . Lemoyne une rétrospective 1960-1987 . du 3 
nov au 26 |an. 89 - GALERIE DU MUSÉE- 24 
boul Champlain, Québec (418-643-7975)— ouvert 
du mer au dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam 
el dim de 12h.30 à 17h et sur rendez-vous

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 rue de l'Université, 
Québec (418-692-2843)— . L'image de Québec 
avant la photographie t du 19 juil au 20 nov — du 
mar au dim de lOh 30 à 17h 30

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE SHERBROOKE:
Salle Léon Marcotte. 222 rue Frontenac, Sherbrooke 
(819-563-2050)— • Une question d’élégance • expo­
sition réalisée par le Musée des beaux-arts de Mtl, du 
4 nov au 29 janv (fermé du 21 déc au 10 janv )

MUSÉE DAVID M. STEWART: Ile Ste-Hélène. 
Monlréal— • Madame de Pompadour et la floraison 
des arts • exposition qui retrace la vie de ce légen­
daire personnage de la cour de France el son In­
fluence sur le développement des arts, du 18 août au 
13 nov — Collections uniques d'ustensiles, d'âlre et 
de cuisine, d'armes à feu. de documents el caries 
anciennes, d'instruments scientifiques el de naviga­
tion, du mar. au dim. de 10h à 17h

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— « His­
toire d’os » présentation de l'Ostéothèque de Monl­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE DE DORVAL: 1401 chemin 

Bord du Lac, Dorval (633-4170)— Salon des arti­
sans, du 16 au 20 nov

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL: suce Claude-Henri-Grignon, 1660 Bou- 
rassa. Longueuil (646-8226)— Exposition des pein­
tures de M Guy Breton, du 31 oct au 20 nov.

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE SAUL BEL­
LOW: 3100 St-Antoine, Lachine (634-3471)— . Re­
lou' â Rivière Rouge > exposition/installation de 
Phyllis V. Weldon, du 1er au 20 nov 

L’OCTOGONE: 1080 av Dollard. LaSalle (367- 
1000)— Exposition de 80 photographies sur les 25 
ans de la Place des arts, jusqu'au 22 nov 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST­
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke, Montréal— « Le 
long de la Côte ■ exposition de Margaret Armstrong, 
du 31 oct au 13 nov , tous les jours
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MUSIQ.UE
Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer. au dim. de 22h. à 02h 30

BAR JAZZ 20 80:2080 rue Clark. Mil (285-0007)— 
Jazz les ven. el sam. à 22h,— Jazz le dim. et du mar. 
au jeu. à 21 h 30 Kevin Dean, trompettiste, les 11 et 
12 nov. en quintette.— Janis Steprans, sa*, le 13 
nov. à 21h30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz, les mardis à 22h.

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel, Montréal 
(526-9054)— Jazz du dim au mar. 21 h 30. mer. au 
sam. 22h.30

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest. Montréal 
(878-2000)- (Fermé)

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)— Tous les lundis match d'improvisation 
avec l'Esprit d'Iigue, à 20h,30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott el Geoflrey 
Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h , mar. 20h à 
01 h . mer au ven. 17h. à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au sam. à compter 
de 22h — Le TriodeSlan Patrick dim. de 19h à 24h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du ieu au sam a 
compter de 21 h — Funk You, groupe funk avec la 
chanteuse Kat Dyson-Oliver, jusqu'au 27 nov., jeu. 
au sam. à 21 h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Live The Grapes ol Wrath/Laval 
Hey, le 13 nov

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11 h. à 15h.

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz Live les ven. et sam. à 21h,30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc. Montréal (272- 
1734y- Jazz les ven. sam. à 20h.30

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21 h.— 
Happy Hours de 17h à 21 h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)-Mar au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h 30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc, Mtl (271 - 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h.30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine 0. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live.

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke. 
Montréal— John Gilbert, en spectacle au piano-bar, 
du 6 sept au 23 déc

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun au ven. de 17h à 
20h — François Comeau, du mar. au sam de 20h à 
24h

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer au 
sam de 21h. à 01 h

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de 17h. à Olh , le sam 
de 20h. à 01 h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, 
mer. au dim de 21h à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio au piano, du dim. au ven. de 17h. à 20h.

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar. au dim. de 19h. à 02h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h, danse 
au son du groupe Rutfino Tino.

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer. au sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam. de 19h à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam de 21h. à 02h.

LE MOBY DICK'S: 2121 Orummond, Montréal 
(285-1637)— La chanteuse-pianiste Bobbi Lee de 
Vancouver, du lun. au sam. de 18h. à 23h . jusqu'au 
26 nov.

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Lauren- 
tides. Auleuil, Laval (478-5730)— Les ven. et sam 
danse avec animation, à 20h 30

RESTAURANT RICARDO: 1652 bout Ste-Adèle. 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, de 19h. à 23h. 
jazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux-Montréal (288-5508)- 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer au 
sam

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar. au sam. de 18h. â 3h — Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, mar. au sam de 
20h à 23h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine (861-0657)— 
Mango leaturing JR (Reggae & Soca) les 11-12 nov 
à 22h.— Mango (Reggae) le 13 nov. à 22h.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Bout Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar de 17h00 à 22h00— 
Oliver Jones el Charles Biddles, mer. ieu. ven. de 
17h00 à 22hOO— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851)— Ladysmith Black Mambazo, le 13 nov. â 
21h 30

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 1455bout de Mai­
sonneuve Ouest, Montréal (848-4706)— L'Orchestre 
de Jazz Andrew Homzy (auditorium H-110) le ven 11 
nov. à 20h

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661 )— Tous les 
dimanches à 11 h., le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouestNotre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h , grand-messe (grégorien el polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

CHAPELLE DU BON-PASTEUR: 100 est Sher­
brooke, Montréal (872-5338)— Concert du trio Marc 
Durand, le 13 nov.

CHÂTEAU DUFRESNE: angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal (259-2575)— Concert llûte et con­
trebasse, Louise Webster el Constantino Greco, les 
13-20-27 nov. de 14h. à 14h.30, de 15h. à 15h 30

LE CLAVIER D'AUTREFOIS: (488-9101)-Jean 
Ferrard à l'orgue, le dim. 13 nov. à 15h. Salle Red- 
path Hall, Université McGill, rue McTavish.

ÉCOLE DE MUSIQUE VINCENT-DTNDY: 628
ch. de la Côte-Ste-Catherine. salle Marie-Stéphane 
(737-5951)— récital de Richard Gresko, lun 14 nov. 
à 20h

ÉDIFICE CENTENNIAL: 288 bout Beaconstield 
(695-7710)— Quatuor de saxophone Mark IV, ens. 
de 4 musiciens, le dim 13 nov. à 14h 30

ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÉS-SAINT- 
SACREMENT: 500 Mont-Royal est (843-4007)- 
Concert Mozart ■ Les Violons du Roy •, dir. Bernard 
Labadie, le 11 nov. à 20h.

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Monlréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45, grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher louera des oeuvres de Vierne, Walther, Men­
delssohn elGigout, à la messe de 17h. le 12 nov. et 
aux messes de 10h et 11 h le 13 nov — Le 13 nov. à 
la messe de 10h participation du Choeur de St- 
Bruno, dir Lionel Renaud— Concert L'oratorio Caïn, 
oeuvre d'Alexis Contant, dim. 13 nov. à 20 h. dir. 
Jean-François Sénart

ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: Angle Bout 
René-Lévesque el de la Visitation, Montréal— Jean 
Ladouceur, organiste, aux messes de 9h 30 et 11 h., 
le 13 nov.

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— L'opérette ■ Juliette se ma­
rie » avec Jacques St-Jean, piano, Gilles Latour, ba­
ryton. Micheline Camirand, soprano, du 7 oct. au 16 
déc. les vendredis à 19h 30

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke. 
Montréal— Concert du Conservatoire du Québec, le 
13 nov à 15h

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 bout. Monk, Montréal (872-2044)— Concert La 
llûte enchantée, par Jeunesses Musicales du Ca­
nada. le 13 nov. à 14h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Au­
ditorium Maxwell-Cummings Mozart et les oiseaux, 
concert de Louise Bessette, piano, et Lise Daoust, 
llûte, le 12 nov. à 20h.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 4300 Reine-Marie, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la dir. de Gilbert Patenaude, à la 
messe de 11h., le 13 nov

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— L'Ensemble de la SMCQ, dir Wal­
ter Boudreau, le 11 nov. à 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: Piano Nobile, 
PDA, Montréal— OSM Concert Esso, Richard Hoe- 
nich, chet, Maureen Forester, contralto, le 13 nov. à 
14h 30

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke. Mont­
réal— Début présente un récital de Zbigniew Boro- 
wicz, contrebassiste, et Michael McMahon, pianiste, 
oeuvres de Bach, Zbinden et Joussevitsky, Alain Tru- 
del, tromboniste, en 2e partie, oeuvres de Rosanko- 
vic, Hindeminth, Martin et Prior, le 12 nov. à 20h.

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 1455 ouest de Mai­
sonneuve, Montréal— Salle H-110: L'Orchestre de 
jazz Andrew Homzy, le 11 nov. à 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Faculté de mu­
sique. 200 Vincent d'Inay, Montréal— Salle B-484: 
Récilal de piano. Sylvia Toran, oeuvres de Albeniz, 
De Falla et Schumann, le 11 nov. à 19h 30

VARIETES
L'AIR DU TEMPS: Jazz avec Michel Bernard (bat­

terie) du 9 au 13nov

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Monlréal 
(842-2808)— Hommage à René Lévesque, 1er anni­
versaire de sa mort, chansons d'octobre, les 11-12 
nov. à 22h — J'réve d'été en ville, avec l'atelier de 
théâtre de la chanson, le 13 nov.

AUDITORIUM DU COLLÈGE LIONEL- 
GROULX: 100 Duquel, Ste-Thérèse— Présentation 
du tilm € Coeur Circuit II • le 13 nov, à 13 h 30.

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 St-Jacques O 
Monlréal (332-2771)— Spectacle de Pierre Létour- 
neau le 11-12 nov

CAFÉ RIMBAUD: 5091 rue de Lanaudière, Mont­
réal (525-2688)— . Le clavecin de tous les temps • 
par le Théâtre du Café Rimbaud, avec Robert Sig­
mund, clavecin, Dominic Lavallée, comédien, m. en 
s. Jean Dalmain, scénographie d'Yvan Gaudin, les 
mer. ven. sam dim. à compter de 18h.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h. tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère à compter de 12h.

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants mar. jeu. ven, 18h. à 21h , sam. dim. 17h 30 à 
20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 bout Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants, mar. jeu. ven. 18h. à 21 h , sam. dim. 17h 30 
à 20h 30

CÉGEP DE MAISONNEUVE:. Coup de coeur 
francophone • du 14 au 18 nov.

CEGEP DE ST-HYACINTHE: 3000 Boullé. St- 
Hyacinlhe— Spectacle Klaxon et Crécelle, musique 
et magie, le 13 nov. â 14h.

CENTRE COMMUNAUTAIRE CHRIS­
TOPHE-COLOMB: 6865 Christophe-Colomb, 
Montréal— Dans le cadre de son 5e anniversaire, 
Jouons au théâtre de Barraca, perlormance théâ­
trale de la troupe Amaranto, le 11 nov. à 19h.

CENTRE SOCIAL ESPAGNOL: 4848 St-Lau- 
rent, Montréal (844-4227)— Spectacle de danse Fla­
menco avec Elena et le guitariste Pierre, les ven. et 
sam. à 21 h. et 23h

CHAPELLE BON-PASTEUR: 100 est Sher­
brooke, Montréal (872-5338)— Festival international 
du film par ordinateur, du 8 au 27 nov., projection de 
la série 2, le 11 nov. à 20h, série 1 et 2, le 12 nov. à 
14h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335 bout de 
Maisonneuve est. Monlréal (842-9763)— Réunion du 
comité directeur de la F.l A.F. le 11-12-13 nov.

ÉDIFICE DU MARCHÉ MAISONNEUVE: 4375 
est Ontario. Montréal— Spectacle de Aimé Major, le 
11 nov à lOh 30

ÉGLISE ST-MARK: 340 St-Charles ouest à Lon- 
gueuil (646-8610)— « one man show » du grand co­
médien québécois Albert Miliaire, sam. 12 nov

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherme. Montréal— Tous les lundis, modèles vi­
vants, de 18h à 20h — Le 11 nov. groupé américain 
le plus subversif sur la scène underground, Butthole 
Surfers, dès 20h — Le 13 nov., événement de pein­
ture en direct, < special rhino •. dès 20h.30. Encan- 
leur, François Gourd

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. de 17h. à Olh.

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Caté Baroque Arthur: < Fo­
lies folies » du can can au charleston, production La 
Belle Époque Inc. mer. jeu. ven. dim. 20h,30, sam. 
20h et 22h 30

INSPECTEUR ÉPINGLE: 4051 St-Hubert, Mtl 
(598-7764)— Poésie à 6 heures : Alain-Arthur Pain- 
chaud avec Claude Fradette et René Lussier, guita­
res, lun. 14 nov. Denis Boucher, le Loup Ardent, mar. 
15 nov. Yves Boisvert, le Grand Prix Formule I de 
poésie du Journal de Montréal 88 avec Paul Richer, 
saxophone, mere 16 nov

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-
GES: 5290 chemin de la Côte-des-Neiges, Montréal 
(872-6889)— Festival international du film pour or­
dinateur, du 8 au 27 nov, projection de la série 1 et 
2, le 13 nov à 14h

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 bout Monk, Montréal (872-2044)— Festival in­
ternational du film par ordinateur, du 8 au 27 nov., 
projection de la série 1 et 2, le 12 nov. à 14h.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRÂCE: 3755 Botrel, Montréal (872-2157)— 
Cinéma: Fievel el le nouveau monde. An American 
Tail, le 12 nov à 14h

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)— 

« Duo pour une soliste ■ de Torn Kempinski, m. en s. 
Jean Salvy, du 9 nov. au 17 déc., mar. au sam. 20h.

CÉGEP ANDRÉ-LAURENDEAU: . Le vrai 
monde ■ de Michel Tremblay, m. en s. André Bras­
sard, le 12 nov. présenté par le Théâtre populaire du 
Québec

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE DU CA­
NADA: 5030 St-Denis (842-7954)- Lecture publi­
que de la pièce « Les gitanes frappent la nuit • de 
Martin Doyon, lun. 14 nov. à 20 h

L'ESKABEL: 1237 Sanguine) Montréal (849-7164)— 
« Le déclic du destin » texte et m. en s. Larry Trem­
blay, du 8 au 26 nov., du mar. au sam. à 20h.30

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
Salle 1:. La déposition ■ de Hélène Pedneault, m. en 
s. Claude Poissant, du 15 nov. au 10 déc , à 21 h.— 
Salle 2: ■ A quelle heure on meurt? » de Réjean Du- 
charme, m. en s. Martin Faucher, du 8 au 26 nov. â 
19h

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum (521-4191)— Car­
bone 14 présente « Le Dortoir > de Gilles Maheu, du 
15 nov. au 3 déc., du lun. au sam. â 8h 30. relâche le 
dim.

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— La Grosse Valise présente • Des mas­
ques et vous • du 26 oct. au 13 nov.— sam. 15h , 
dim. 13h. et 15h.

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, Mont­
réal— Les finissants de la section trançaise de l'É­
cole Nationale de Théâtre présentent « Rashômon ■ 
de Fay et Michael Kanin, m. en s. François Barbeau, 
du 8 au 11 nov. à 20h., le 12 nov. â 16h. et 20h.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 2075 
St-Laurent, Montréal— < Le baiser de la femme-arai­
gnée . de Manuel Puig, m. en s. Alexandre Hausve-

1er. du 10 nov. au 23 déc. à 20h 30, version anglaise 
les 9-10-16-17 déc. à 23h.

SALLE ANDRÉ-PAGÉ: 360 Laurier est, Montréal 
(672-2165)— « L arrache-coeur > de Boris Vian, m. 
en s. Jean-Frederic Messier, du 2 au 12 nov. â 20h

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU:
UQAM, Montréal— Salle J.2020: « Lappschiess • de 
Hans Gunter Michelsen, m. en s. Serge Lamirande, 
du 16 au 19 nov. à 20h,30, le 18 nov. à 13h.30

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED LALIBERTÉ:
UQAM, 405 est Ste-Catherine, Montréal— € Goya ■ 
de Henry Beissel, m en s. Alexandre Hausvaler, du 
16 au 19 nov. à 20h., le 18 nov. à 13h.30, du 23 au 26 
nov à20h.,le 25 nov à13h.30

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine. 
Montréal (288-4261)— • Inspecteur de mes 
amours » de W. Van Zandt et J. Milmore, adaptation 
Catherine Varga, m. en s. Normand Chouinard, en 
prolongation les 11-12 nov. à 20h.

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI: 1297Papineau, 
Montréal (523-1211)— . Demande de travail sur les 
nébuleuses ■ de Jovette Marchessault, m. en s. Ya- 
nick Auer, du 2 au 26 nov., mar. au sam. 20h.30

THÉÂTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-La- 
vallée (279-7494)— « La Goutte » de Joel da Silva, 
du 12 nov. au 10 déc., les sam. à 15h.30et20h.— 
< À Portée de la Main •, du 13 nov. au41 déc., les 
dim à 13h 30 et 15h 30

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— > Poe-Debussy: autour de la 
Maison Usher • du 26 au 29 nov. à 20h.30

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091 1/2 St-Jean 
(694-9631)— « Fermé: • Party • de bureau », m. en 
s Jean-Jacqui Boutet, du 15 nov. au 10 déc., du 
mar, au sam , 20h.30.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100av des Pins 
(845-7277)— ■ Le Polygraphs » un suspense sur la 
transparence, m. en s Robert Lepage, du 14 nov au 
10déc., mar. au sam 20h, dim. I5h

THÉÂTRE DE L'lLE: Hull (819-770-3952)- . Les 
effets des rayons gamma sur les vieux-garçons », du 
9 nov. au 11 déc., du mer au ven., 20h.30 et sam., 
19h et 22h.

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL: 5210 Durocher, 
Outremont (591-5774) et (522-1245)— ■ Les non­
nes » de Dan Goggin, traduction Serge Grenier, m. 
en s. Raymond Cloutier, en prolongation jusqu'au 19 
nov., mar. au ven. 20h., sam. 18h et 21 h. Supplé­
mentaires les jeu. ven. sam. du 24 nov. au 10 déc.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « Le roi se 
meurt » de Ionesco, m. en s. Jean-Pierre Ronlard, du 
15 nov. au 10 déc., mar. au ven. 20h , sam. 16h. et 
21h

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— . Les cris du coeur • de Beth Henley, à 
compter du 2 nov., mar. au ven. 20h , sam. 17h. et 
21h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— ■ Les fantastiques » de Torn 
Jones, traduction Antonine Maillet, m. en s. Denise 
Filiatrault, du 23 nov. au 30 déc., mar. au ven. 20h., 
sam I7h. et 21h. dim. 15h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie. Québec— < Aurélie, ma soeur ■ texte et 
m. en s. Marie Laberge, du 1er au 26 nov., mar. au 
sam à 20h

IMPLANTHÉÂTRE: 2 est rue Crémazie, Québec 
(418-529-2183)— « Vixit et En Attendant » du théâtre 
Repère, du 2 au 27 nov. du mer au dim. Vixit à 19h, 
En Attendant, à 21 h.

TELEVISION
SAMEDI

O C B FT
12.00 Les maitres de l'animation
12.30 La semaine à l'assemblée 

nationale
13.00 Ciné-Famille

• La bande à Ovide » (1ère 
partie). Dessins animé».

15.00 L'univers des sports
16.25 Période gratuite accor 

dée aux Partis politiques
16.30 Grand Air
17.00 La course des amériques

O C B M T
12.00 What's new
12.30 Wonderstruck
13.00 Sea Hunt
13.30 Driver's Seat
14.00 TB A
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday

Report

© C FT M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné Week-End 

• Banco » amér. 84 avec 
Rock Hudson. James Earl 
Jones et Sharon Stone

16.00 La cuisine de Roberto
16.30 Le défi turbo Porsche
17.00 Charivari/Jeunes
17.30 Flash Varicelle

© C F C F
11.30 World Wrestling Fédéra 

lion
12.30 CTV Sports
15.30 Time Exposures
16.00 Wide World of Sports
18.00 Puise

© T V 5
14.00 Sports d'Europe
15.00 Visa pour le monde: Philip 

pines
16.10 Concours Reine-Elisabeth 

de Belgique

17.00 Gourmandises 
17.15 L'homme et l'arbre 
17.30 L'assiette anglaise

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Visa santé
13.00 Corps vivant
13.30 Mémoires du Québec
14.00 Cinémotions: • El Salva­

dor, le pays des quatorze 
volcans » 1987. Avec
Bruno Cramer et Jean- 
Claude Lecas

17.00 Ordy
17.30 Le magicien d'Oz
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.30 Le petit journal
13.00 Marguerite et compagnie
14.00 Voyage au tond des mers
15.00 L'exploration et vous
15.30 Le vagabond
16.00 Jinny
16.30 Le Muppet show
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 Top Jeunesse

DIMANCHE

0 C B FT
12.00 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Football professionnel ca

nadien
16.00 Court métrage
16.30 La grande visite
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

O C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 Sportsweekend
15.30 The Magical World ol Dis

ney
16.30 CFL Football

© C FT M
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-End

• Sa vie d'homme » amér 
84 avec Robyn Douglass. 
Marc Singer et Loraine 
Newman

16.00 Le défilé du père Noél
17.30 Entrepreneur Inc.

CB C F C F
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 Sunday Cinema

. The taking of tlight 847 
the Uli Derickson story » 
avec Lindsay Wagner

15.30 Assignment Adventure
16.30 10-Pin Bowling
17.00 The Littlest Hobo
17.30 FT Fashion Television
18.00 Pulse

© T V 5
14.00 Les héros du samedi
15.00 Apostrophes
16.30 Ça c'est l'opéra 
16.55 Ushuaia
17.30 Clémentine: avec Véro 

nique Roire et Michel Such

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Table rase
13.00 L'indice plus
14.00 Ciné-cinéma: Des amis 

pour la vie
16.00 National Geographic
17.00 Vidéotour
18.00 Passe-Partout

© QUATRE SAISONS 
( câble 5)
12.00 LesPierrafeu
12.30 Le petit journal
13.00 Les p'tites vues/cinéma

• Moby Dick » amér. 1955 
avec Gregory Peck. Ri 
chard Basehart et Orson 
Welles

15.00 Ma sorcière bien-aimée
15.30 Premières
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le Grand Journal
18.00 Les carnets de Louise

I ........................................... ......................... .................... ' 1 I

La télévision du samedi soir en un clin d’oeil
I8I1OO 18h30 19h(M) 19H30 20h00 20h30 21li(M) 21H30 22h(M) 22h30 23liOO 231i30 OOhOO

O ( BIT (R.C.) Montréal
Le Téléjournal p

I8h 05 / Impact

Juste pour rire (spécial) P

Anim.: Daniel Lemire
Hockey / Ligue nationale : Oilerv n Maple l.eafs Nouvelles

Pér. Partis pal.

23hI0/Cinéina: Prête-moi ton mari Cf

Am. 64 Avec Jack Lemmon et R. Schneider

CE

©

WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Hockey / Ligue collégiale : UVM nr Si. Lawrence News The Godfather Saga (Ire part.)

Am. 77 Avec Robert De Niro

WITZ (NBC) Plattsburgh News M*A*S*H Cheers Cheers 227 P Amen P The Golden

Girls P

Empty P

Nest
Hunter P News Saturday Night Live

O ( BM I (CBC) Montréal News The ‘ Slap '

Maxwell...
The Tommy Hunter Show Hockey / Ligue nationale : Oilers vs Maple l.eafs The National

Newswatch
23h 45 / Spitting Image

Œ) CK! M (TVA) Montréal Ici Montréal Musicart I j lutte WW F
Cinéma : Sur les traces du passé -“E.-U. 1986

Avec Lynda Carter, Angie Dickinson el Don Murray
Journal intime Nouvelles TVA

météo/sport

Cinéma : La troisième guerre 
mondiale —É.-U. 1982

(B CFCF (CTA ) Montréal Puise Dick Inin’s

Hockey Mag.

Family P

Fies

Dirty P 

Dancing

Movie : Hack to the Future —E.-U. 1985 P

Avec Michael J. Fox, C. Lloyd et Lea Thompson

Frank's

Place
News Puise Movie: Under

the Influence

03

©

TV5 (Télévisions F rancophones)
I7KT0/L'assiette

anglaise
Divan Journal télé­

visé de TF 1
Visiontario Continents francophones L'oeil en coulisses Jazz à

Montréal

Entrepreneurs

inc.
Océaniques Ushuaia Journal télé­

visé de TF 1

(IVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout A plein P 

temps
L'Odyssée sous-marine de 

l'équipe Cousteau

Cinéma : Des amis pour la vie —Can. 1988 P

Avec Paul Hébert et Françoise Faucher
lx: Clap Lumières

Cinéma : Titzcarraldo —Ail. 1981

Avec Klaus Kinski, Claudia Cardinale et J. Lewgoy

Ü® Musique Plus 17 h : Musique vidéo Vox Pop Film musical : Metropolis Concertplus : Le concert pour la paix

(H WVM (ABC) Burlington 15h 30 / Football Star Trek : The Next P

Generation

Crimes of the Century P 

(spécial)
Police Story : The Watch Commander (spécial) P ABC News 23h 15 / War of the Worlds

dî CKO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door
I8h40/Nature

Watch
I9h 10/Doctor

Who

I9h40/National

Geographic

20hl5/Movie : The Prime of Miss Jean ttrodie

G.-B. 69 Avec Maggie Smith et Robert Stephens

22hl5 / Con­

versations

22h45/Movie : A High Wind in Jamaica —Am. 65

Avec Anthony Quinn. Deborah Baxter et James Coburn

SS Much Music 18h30/Backtrax : Eury thmies Live Soul in the city Vidéoclips
Phil Collins

Spotlight
The Big Ticket : Eurythmies Live

VERMONT ETV (PBS) The Lawrence Welk Show Austin City Limits WonderWorks: P

Necessary parlies

Movie : The Women —E.-U. 1939

Avec Norma Shearer, Joan Crawford et R. Russell

23hI5/Great Performances: Tales from the p 
Hollywood Hills: Golden Land

QUATRESAISONS Montréal Top Jeunesse MacGyver Cinéma : Rocky 1F —E.-U. 1985

Avec Sylvester Stallone. Dolph Lundgren et Talia Shire

U‘ grand 

journal
Sur l'oreiller Cinéma: L'enchainé —It. 1985

Avec Tony Musante

La télévision du dimanche soir en un clin d*oeil
18h(M) 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21hOO 21h30 22h00 22h30 23hOO 23h30 OOhOO

CBFr (R.C.) Montréal Découverte L'heure Disney 

l.ihératcurs

19h25/Périodc 

aux Partis pol.
L’autobus du show-business

Ixs Beaux Dimanches: Vive Québec —Can. 1988 

Documentaire avec Chloé Sainte-Marie
Décision 88 (spécial) Nouvelles

météo/sport

23h45/Cinéma: Casablanca
É.-U. 1941 Avec H. Bogart

C 3 ) WCAX (CBS) Burlington 16 h/Football 60 Minutes (information) p Murder She W rote P
Movie (Ire mondiale): Where the Hell's that Gold .V/.’P

E.-U. 1988. Avec Willie Nelson et Delta Burke
CBS News p 23h 15 / The Honey mooners

ÇÎD WPTZ(NBC) Plattsburgh 16 h/Football Magical W orld of Disney P Family P

Ties

Movie : Back to the Future —E.-U. 1985 P

Avec Michael J. Fox, C. Lloyd et Lea Thompson
M*A*S*H Movie: Wise Guys É.-U. 1986

Avec Danny De Vito

O CBMT (CBC) Montréal 16h 30 / Football The P

Beachcombers

Movie : Skate

Avec Christiar

-Can. 1987 p 

me Hirt et Colm Feore
News (1 h.) P Venture Newswatch 23h55/Star

Trek

f M CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal I,a Belle et la Béte Un homme

au foyer
7 jours

Cinéma : A double tranchant —É.-U. 1985

Avec Glenn Close, Jeff Bridges et Peter Coyote

Nouvelles TVA

météo/sport
Justice pour

tous
Ciné-Lune

CB CFCF (CTV) Montréal Puise Travel,

Travel
Incredible Sunday P War and Remembrance (spécial) (lre/7) p

Avec Robert Mitchum (2c partie, mardi)
News Puise Entertainment

this week

CB TV5 (Télévisions Francophones) 17h 30 / Cinéma Journal télé­

visé de TF 1

U son des

Français

Apostrophes : A utour de

Gérard Depardieu
21hl5 / Thalassa

22h05/Nord-

Sud

Cinéma : Un garçon de France —Fr. 1985

Avec Pascal Kelaf, Françoise Arnoul et Odette Laure

(17) ( IVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout C’est la vie Biondi & Cie Parler pour parler
Cinéma : Un Tramway nommé Désir —É.-U. 1951

Avec Vivien Leigh, Marlon Brando et Kim Hunter

23h 05 / Le

Clap
23h 15 / David Lean

(20) Musique Plus
Transit :

Gipsy Kings
Musique vidéo Nu Musik

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News p Wheel of

Fortune
Incredible Sunday P War and Remembrance (spécial) (lre/7) P

Avec Robert Mitchum (2e partie, mardi)
ABC News P 23h 15 : Twilight Zone

(24) CICO (TVO) Ontario Passe-partout Charlie Brown Ici bat la vie Science en

images
20h 10/Cinéma: Festival des films de Charlie Chaplin

La nuit sur

l'étang
Visiontario Le Lys et le Trillium :

Mon corps, c'est mon corps

(25) Much Music 19 h/Backtrax The Best of Much Vidéoclips
The Police

Spotlight
Vidéoclips

(33) VERMONT ETV (PBS)
All Creatures Great and

Small
W ild America Naturescenc Nature (documentaire) P Masterpiece Theatre : P

A Perfect Spy
The Irish R.M. Mystery ! The Return of Cf 

Sherlock Holmes...
Masterpiece

Theatre

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Les carnets de Louise :

Inv.: Tex Lecor
Caméra 88 Look international :

Destination: Beverly Hills...

l/es grandes vacances: (spécial) 

(spectacle de variétés)

le grand 

journal

Coup de

soleil
Les carnets de Ixaiise Patrouille

du cosmos
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PHOTO JACQUES GRENIER

Pour Jean-Pierre Ronfard, Le Roi se meurt d'Ionesco « est est un clas 
sique, à n'en pas douter ».

+ Ionesco

meurt, Ronfard dit s'être inspiré 
« des vieilles histoires d’enfant sur la 
royauté, et de ees vieilles images 
médiévales qui sont apparues quand 
la Terre a commencé à se révéler 
ronde ». Il a donc décidé avec son 
scénographe et son édairagiste (Mi­
chel Crête et Michel Beaulieu) que la 
scène entière du TNM serait une 
demi-sphère, d’au moins quatre 
pieds de haut. Partant de la sphère, il 
y aura des anneaux, « comme des 
vieux astrolabes ». « Je veux arriver, 
disait Ronfard à une semaine de l’a- 
vant-première, à une pièce qui serait 
éclairée avec un seul projecteur qui 
se déplace sans interruption tout au 
long de la pièce, comme une pla­
nète ».

Dans cette pièce que l’on dit la

plus shakespearienne d’Ionesco, et 
qu’Alfred Simon décrivait comme 
une méditation pascalienne sur la 
condition mortelle de l’homme, on 
dit à Bérenger 1er dès l’entrée de jeu 
qu’il va mourir dans une heure 58, à 
l’issue de la représentation. « La 
scène est une sphère, comme Sha­
kespeare disait que la scène est le 
monde, rappelle Ronfard, qui défend 
son truc d'éclairage unique et len­
tement baladeur, programmé sur or­
dinateur, telle « une immense ma­
chine douce programmée comme la 
pièce d'Ionesco».

Vous y verrez un entracte, au 
TNM, alors que la pièce n’est pas 
conçue pour qu’il y en ait un. Ron­
fard s’est d’abord battu contre la dé- 
cison du TNM (on pense à faire mar­
cher le bar ! ), pour ensuite accepter 
l’ordre. Un entracte ? Il en fait un. Il 
coupe carrément carré, au milieu,

avec un noir brutal. Vous sortirez. Au 
retour, la pièce reprendra à quatre 
répliques en arrière...

Jean-Pierre Ronfard, un des hom­
mes de théâtre les plus vrais et les 
plus complets, qui s’est réfugié dans 
le théâtre expérimental (il dirige le 
Nouveau Théâtre Expérimental à 
l’Espace Libre) pour revenir parfois 
au « théâtre officiel », un artiste qui a 
vécu (comme Ionesco dans le réper­
toire) en squatter rue Craig quelques 
années, que pense-t-il du TNM où il a 
été secrétaire-général dans les an­
nées 60 ?

« On peut y faire du théâtre, au 
TNM. J’aime en faire. C’est pourquoi 
je n’aime pas quand on casse trop de 
sucre sur le dos du TNM. Oui, les 
structures sont lourdes, et en même 
temps les budgets pas si gros que ça, 
c’esi une grosse maison qui a (les pe­
tits moyens, c’est très bizarre. Idéa­
lement, le TNM c’est la maison de 
base de la culture dramatique, d’ici 
et d’ailleurs. Ça représente le mur 
contre lequel on peut cogner ou se 
cogner, et c’est parfois bien que ce 
soit vu un peu comme un ennemi. 
Mais il faut que le mur existe, pour 
cela, et il existe avec le TNM, qui est 
suffisamment solide ».

C'est sur cette scène, nationale 
sans l’être, que Jean-Pierre Ronfard 
s’apprête à faire évoluer les acteurs 
du Roi se meurt.

Ionesco, quand on lui demanda si 
son théâtre était tragique ou comi­
que, répondit : « Je n’ai jamais com­
pris la différence que l’on fait entre 
comique et tragique. Le comique

étant l’intuition de l’absurde, U me 
semble plus désespérant que le tra­
gique ».

On ne pourra pas accuser cette 
pièce de n’être pas actuelle. FJ si Io­
nesco squatte encore dans le réper­
toire classique ce n’est pas à cause 
du Roi se meurt, qui pourrait lui suf­
fire pour s’y acheter un condo.

♦ Clegg
(jue sympathiques et respectables de 
Johnny Clegg, il est temps de dis­
siper certains malaises. Ht tout d’a­
bord d’affirmer haut et clair que 
Clegg et Savuka n'est pas le premier 
orchestre mixte.

Kt oui ! 11 se trouve que les pré­
curseurs de ce métissage fait de 
folklore, de blues, de jazz et de tra­
ditions orales, furent et demeurent 
les musiciens du Chris McGregor, 
Brotherhood of Breath qui a rassem­
blé les grands, les très grands instru­
mentistes que sont Johnny Diyani, 
Dudu Pukwana, Louis Moholo et 
Mongezi Feza, sans oublier le plus 
que blanc pianiste Chris McGregor. 
FJ d’un !

Par un curieux raccourci dont les 
médias ont le secret, le pauvre lec­
teur-spectateur doit avoir eu la nette 
impression, après le passage de l'ou­
ragan Clegg, que celui-ci était qua­
siment le seul artiste sud-africain à 
combattre par le biais de la musique 
l’horreur de l’apartheid. Un aspect 
sur lequel son, ou ses, gérants ont su 
habilement capitaliser. Ce qui nous 
amène à parler du sublime pianiste-

m

PAULETTE-MARIE
SAUVÉ
LA GALERIE ARTS SUTTON
7. RUE ACADEMY. SUTTON. QUE.
Techniques Variées 
“Tapisseries-Peintures"
jusqu’au 27 novembre

OUVERT DU JEUDI AU DIMANCHE 
DE 11h à 17h

EXPOSITION INTERNATIONALE
jusqu'au 17 novembre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche

Bârbel Rothhaar
Vous êtes cordialement invité à 

l'ouverture de l'exposition 
samedi le 12 novembre 1988.

Vernissage de 12 heures à 17 heures. 
L'artiste sera présente

G4IÉRK ttMUa LÆLOUZ
1620 Sherbrooke ouest 935-5455

Musée McCord d’histoire canadienne

IVALU
Traditions du vêtement inuit

4,000 ans de traditions du vêtement de peau façonné
690, rue Sherbrooke ouest • (514) 398-7100 

Tous les jours de 11 h à 17h — Fermé le mardi 
métro McGill — autobus 24

Le Musée remercie de leur appui le Programme d appui aux musées de Communications Canada 
le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, le Conseil des arts du Canada 

le ministère des Affaires culturelles du Quebec, 
le Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. Both Belle Robb Ltee

Cecil Beaton (1904-1980), 
Marlene Dietrich, à New York, 1937, 

Sotheby’s. Londres.
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EXPOSITION
EAUX-FORTES/
AQUATINTES

RENE
CARCAN

Encadrements “Musée"

Graveur Belge, né en 1925

jusqu’au 
2 décembre 1988

5190 St-Laurent — Mtl 
coin Fairmount

A4 «

(514) 276-2872 

Ouvert 7 jours par semaine

Le Musée a pu se rendre 
à Londres grâce aux vols 
réguliers de Wardair. 
Merci 4Wardair Canada

Entrée libre 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

EXPOSITIONS

British Now: sculpture 
et autres dessins
Edward Allington, Tony 
Cragg, Richard Deacon, 
Antony Gormley, Anish 
Kapoor, Richard Long,
David Tremlett, Alison 
Wilding et Bill Woodrow.

Jusqu'au 8 janvier 1989

David Mach : The Art 
That Came Apart
Vingt tonnes de revues, une 
automobile, des cadres... 
Sculpture réalisée pour le 
Musée d'art contemporain 
de Montréal par l'artiste 
britannique.

Jusqu'au 8 janvier 1989

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL

Une pierre et quoi?
Activité pour toute la famille 
Le dimanche 13 novembre 
dès 13 heures

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

compositeur Abdullah Ibrahim, plus 
connu sous le nom de Dollar Brand, 
lui aussi sud-africain.

Depuis sa découverte par Duke 
Kllington en 1962 à Munich, où déjà il 
était en exil. Dollar Brand n’a pas 
cessé de sensibiliser, autant que 
faire se peut, les humains aux problè­
mes raciaux qui pourrissent l’atmos­
phère d’Afrique du Sud. S’appuyant à- 
la fois sur les folklores, les traditions 
religieuses, le jazz et la situation po­
litique, Dollar Brand propose un for­
midable métissage musical. Faut 
écouter son Mandela sur l’album Wa­
ter From An Ancient Well, son So­
weto sm Live At The Sweet Basil ou 
son Cape Town sur Kkava. Du grand 
art.

Gela dit, on doit se réjouir de la ve­
nue de ce zoulou blanc, ne serait-ce 
que parce qu’il a merveilleusement 
réussi à malaxer dans un langage po­
pulaire des témoignages et des con­
ventions musicales jusqu’ici trop mé­
connus. Mais de grâce, n’en faisons 
pas une légende, il est encore trop 
jeune pour cela.

Pour ce qui est de Lady Smith 
Black Mambazo, leur dernier et tout 
récent album Journey Of Dreams 
est un bon témoignage de leurs qua­
lités vocales. De ces qualités qui sont

le propre des grandes chorales. Di­
rigé par le pasteur Joseph Shabalada 
cet ensemble consacre pratiquement 
tout son répertoire à louanger Dieu. 
Au Spectrum demain soir, cette cho­
rale devrait normalement séduire 
tous les amateurs du genre ainsi que 
les « fanas » d’ethnomusicologie.

4 Éducatrice
mini-exposition d’objets d’architec­
ture, une initiative unique en son 
genre dans la muséologie cana­
dienne.

Hélène Lamarche et son équipe 
travaillent à d’autres projets éduca­
tifs, l’un tout à fait novateur, Le Jeu 
du connaisseur qui permettra aux 
participants, enfants et adultes, d’ac­
quérir des oeuvres d’art selon une 
formule semblable au jeu de Mono­
poly; l’autre, une trousse didactique 
sur les collections du musée avec la­
quelle les enfants pourront s'initier 
aux mathématiques artistiques en 
apprenant les notions de la dimen­
sion, de la perspective et des propor­
tions.

•• Vous voyez combien Tintin nous 
a fait faire du chemin, commente 
Hélène Lamarche, et ce n’est pas 
fini! »

exposition

VINCENT DUSEK
jusqu’au 20 novembre

GALERIE LAURIENNE BAZINET
5451, RUE SHERBROOKE OUEST 483-2607

du mercredi au dimanche de 10:00 à 1700

“SOUFFLES...”
production picturale récente
jusqu’au 20 novembre 1988

première présentation au Québec:
"LE CHÂTEAU D'OEIL", eau-forte biface réalisée en 

collaboration avec MICHEL BÜTOR, insérée dans un 
présentoir de PIERRE OUVRARD.

MUSÉE DE LA VILLE DE LACHINE 
110 Chemin LaSalle 
Lachine, Qué. H8S 2X1 
TéL: 634-3471 (poste 346)
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MUSEE DES BEAUX ARTS DE MONTREAL
1379 RUE SHERBROOKE OUfST (MF1R0 GUY) RENSEIGNfMf HTS ?8S 1600

CKAC73 Ç£2| ?3<Lc::
Canada

CE TAUREAU 
SUR UN CIEL

JOUE D'UN VIOLON 
POUR UNE FEMME

ROUGE
JAUNE
BLEU 

ERT
VERSION 
ORIGINALE

C
M A R ( EN COULEUR

H A G A L L SrDE MONTREAL

DU 28 OCTOBRE
1988
AU 26 FÉVRIER

1989

BILLETS EN VENTE AU MUSEE JUSQU A 18h, AINSI QU’AUX COMPTOIRS TICKETRON ET PAX TELETHON 

OU MARDI AU DIMANCHE. DE lOh A I %, FERME LE LUNDI

«
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C-12 ■ Le Devoir, samedi 12 novembre 1988

le cahier du

Soho, paradis de l’art contemporain
Claire Gravel

LE QUARTIER DE SOIIO, à New 
York, est plus que jamais le paradis 
de l’art contemporain. Il draine les 
galeries d’up town et de nouvelles 
galeries y ouvrent leurs portes à un 
rythme que le Montréalais le plus 
« branché » a du mal à suivre. En 
moins de deux jours, j’en ai visité 
plus de 40 : rien de très performant, 
quand un seul édifice peut en abriter 
20 !

Le marché est florissant. De jeu­
nes artistes trouvent à exposer dans 
d’excellentes galeries, privilège de 
plus en plus rare à Montréal. Pour 
Sarah Greenberg, qui a ouvert en 
septembre, avec Mark Wilson la ga­
lerie Greenberg-Wilson, l’art est 
aussi « nécessaire que de la tapis­
serie sur un mur ». La fille du grand 
critique Clement Greenberg expose 
des artistes que son père n’apprécie 
guère.

Le Britannique Thomas Puckey, 
dont les performances à Montréal en, 
1977 avaient suscité des remous jus­
que dans la revue Parachute, y ex­
pose jusqu'au 19 novembre cinq ins­
tallations qui questionnent la réalité 
par une mise en abîme créée par des 
instruments optiques. Viendra en­
suite Andres Serrano, avec Piss Ele­
gance, cibachromes d’objets flot­
tants dans sa propre urine. « C'est 
étonnant de voir comment, avec 
quelque chose d’aussi trivial, il réus­
sit à faire d’aussi belles images », me 
dit Sarah Greenberg.

La Dia Art Foundation expose jus­
qu’en juin un remake d’une oeuvre 
fort controversée de Walter de Ma­
ria, soit 197 mètres cubes de terre 
noire étalée sur les 3,600 pieds carrés 
de la galerie. L’odeur âcre et humide 
saisit le spectateur dans le peu d’es­
pace qui lui reste pour contempler 
cette immense relique de la période 
héroïque de Yantiform.

Chez Diane Brown, on expose des 
sculptures de Rachel Bas-Cohain fai­
tes avec des appareils réfrigérants, 
les Frozen Grids ( 197.1) sur lesquel­
les des couches de cristaux de glace 
viennent se déposer. Tony Oursler 
construit d’énormes installations-vi­
déos dans des architectures anthro­
pomorphes que les monitors éclai­
rent comme des constellations, dont 
l’oeuvre tire son titre. Chez David 
Nolan, une exposition remarquable 
d’éditions de .Joseph Beuys se ter­
minait.

Les Truisms de Jennv llolzer en

EXPOSITION
Oeuvres

Sélectionnées
reproduites et publicisées 

de 75 artistes 
débutant mercredi 

le 16 novembre à 19h 
jusqu’au 4 décembre

LUC ARCHAMBAULT 
LÉO AYOTTE 

MARCEL BARBEAU 
ROGER CANTIN 

HORACE CHAMPAGNE 
STANLEY COSGROVE 

JEAN DALLAIRE 
NERÉE DE GRACE 

LITTORIO DEL SIGNORE 
BERTHE DESCLAYES 

ANTOINE DUMAS 
ROBERT DUPONT 
MARCEL FECTEAU 

M A FORTIN 
JOSEPH FRANCHERE 

JOSEPH GIUNTA 
FRANCESCO IACURTO 

CORNELIUS KRIEGHOFF 
MICHEL LAPENSÉE 
PAUL TEX LECOR 

OZIAS LEDUC 
MICHEL LEROUX 

DOUGLAS A. MANNING 
HENRI MASSON 
FRANK NEMETH 

ANNA NOEH 
ALFRED PELLAN 

PELLUS
NARCISSE POIRIER 

RENÉ RICHARD 
ALBERT ROUSSEAU 
WILLIAM SHOWELL 

PAUL SOULIKIAS 
PHILIP SURREY 

M A DEFOY SUZOR-CÔTÉ 
MIYUKI TAN OBE 

FERNAND TOUPIN 
JOHN WALSH 
et 35 autres

CORNELIUS KRIEGHOFF

v.w?

GALERIE

430, RUE BONSECOURS 
VIEUX-MONTRÉAL 875-8281 

OUVERT DU MERC. AU DIM. DE 
11 À18H.

ACHETONS TABLEAUX COMPTANT

XMHM
Cette oeuvre de Thomas Puckey est intitulé Pure Ile, un mensonge 
éhonté.

vitrine, un Baldessari, un Scott Bur­
ton : j’entre dans ce que je crois être 
une galerie : quelle ne fut pas ma 
stupéfaction de me retrouver dans 
une succursale de la Chase Manhat­
tan Bank, dont les murs sont cou­
verts des oeuvres de contemporains 
célèbres, dont You Kill Time de Bar­
bara Kruger, dans une aire de re­
pos !

Ce qui est le plus « in » en ce mo­
ment, ce sont les vitrines d'objets. 
Rosemarie Trockel, chez Barbara 
Gladstone, enferme ainsi une che­
mise de coton blanc, un ballon dégon­
flé, quelques ficelles. Les cabinets de 
bois patinés semblent plus intéres­
sants que ce que l’on y trouve. Loren 
Callaway, Chez Althea Viafora, y in­
sère une série de petits meubles de 
bois et de marbre d’une finition 
époustouflante.

Chez Metro Pictures, Robert

^BERLIN 88-89
ULI Du 25 octobre ou 8 décembre 1988
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Centre Sciidye Bronfman — La Galerie d'art 
5170. chemin de la Côte-Ste-Catherme 
Montreal • Tel.: (514) 739-2301 
Heures d'ouverture 
Du lundi au jeudi, de 9 h a 21 h.
Vendredi, de 9 h à l'4 h 
Dimanche, de 10 h a 17 h

Goethe-Institut Montreal 
418 rue Sherbrooke Est 
Montreal • Tel. (514) 499-0159 
Heures d'ouverture:
Du lundi au samedi, de 13 h a 18 h

La Galerie d'art Lavalin • Morttreal
1100. boul Rene-Levesque Ouest
Montreal • Tel.: (514) 876-4455 poste 3220
Heures d'ouverture
Du mardi au.samedi, de 12 h a 18 h.

ENTRÉE LIBRE

Longo mystifie le spectateur avec 
six oeuvres radicalement différentes 
les unes des autres. Chez Castelli, on 
sort déçu par les derniers David 
Salle qui ressemblent à des vomito- 
rium. Ross Bleckner, avec ses huiles 
aux formats très en hauteur, trans­
forme l’immense espace de Mary 
Boone en cathédrale. À travers les 
multiples couches de vernis se glis­
sent des scintillements, des pastilles 
lumineuses comme des comètes.

À la Jack Shainman Gallery, les 
tableaux de Marc Maet tournent au­
tour de signes étranges comme des 
galaxies. Le vide s’appréhende 
comme une forme. Que dire encore 
des sculptures de Robert Grosvenor 
chez Paula Cooper, où l’archaïsme 
construit des habitacles sacrés avec 
des matériaux de récupération, plus 
proches d’un véritable esprit sculp­
tural que de la patente ?

J’avais lu « Pour le temps de 
l’exposition, les abeilles de Soho se­
ront mises à contribution ». Intri­
guée, je me suis rendue à la Curt 
Markus Gallery. Là aussi, des pré­
sentoirs définissaient une distance 
réfrigérante entre le spectateur et 
de vieux objets couverts de curieu­
ses excroissances de cire d’abeille 
alvéolée comme dans les ruches. De 
grandes vitrines révélaient une

miCHEL TETREflULT

Oeuvres récentes

JACQUES
PAYETTE
vernissage le mercredi 

16 novembre à 17 h 
jusqu’au 11 décembre

4260, rue Saint-Denis, Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 

(514)843-5487

ART COflTEmPORflin

JUSQU'AU MERCREDI 16 NOVEMBRE
LE TOUR DU QUÉBEC 88

55
TABLEAUX
RÉCENTS

Hôtel de 
l’Institut

3535, rue Saint-Denis, Montréal 
métro Sherbrooke 282-5120

Venez rencontrer Fernand 
Labelle chaque jour 

entre 14h. et 20h.

JEAN-LOUIS EMOND
dessins et sculptures

jusqu'au 23 novembre inclusivement.
vient de paraître

Enfin un grand livre d'art sur

Léon BELLEFLEUR
ou la ferveur à l'oeuvre 

par Guy Robert
De beau format 30 x 24 cm relié toile, de 240 pages, 

contenant 400 illustrations dont plus de 100 en couleurs

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDV 
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464 

Mar. au ven. de 11h à 18h sam. de 11h à 17h

Shock Box, une des apisculptures de Garnett Puett.

me
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femme nue, des fusils, des têtes sé- 
dimentées par les mêmes formes 
ovoïdes. Mais les abeilles ? Keith Mi- 
low m’amena près des fenêtres, et 
souleva un tapis sur un dernier pré­
sentoir. Dix mille insectes grouillant 
de vie s’empilaient les uns sur les au­
tres dans la vitrine : un tuyau qui se 
prolongeait hors les murs leur per­
mettait d’aller et venir dans Soho.

Puett, né en 1959, est apiculteur et 
fils d’apiculteur. Trouvant son avenir 
un peu fade, il décida de devenir 
sculpteur. Un jour, en travaillant sur 
un moule en cire, il envisagea de lais­

ser les abeilles métamorphoser les 
objets et commença ainsi ses apis­
culptures. F.n isolant la reine dans un 
habitacle de cire, il y ajoute de l’eau 
et du sucre : l’essaim suit. Puett con­
trôle ses formes en déplaçant la rei-

TORONTO (AFP) - Un tableau du 
peintre canadien Jean-Paul Riopelle, 
Composition abstraite No 6, a été ad-

ne. David H. Van Blema rapporte 
que, parfois « les abeilles manifes­
tent leur jugement artistique en s’en­
volant pour Greenwich Village, 
abandonnant leur travail. » Pas si 
bêtes.

by’s, à Toronto, ont annoncé jeudi les 
organisateurs de cette vente.

Une autre toile de Riopelle, Le 
joyeux vélo, a été vendue $ 110,000 
lors de ces enchères qui ont eu lieu 
mardi soir, a dit le président de So­
theby’s Canada, Mme Christina Oro- 
betz.

Âgé de 65 ans, Riopelle a passé 
plusieurs années de sa vie à Paris, où 
il s’étail installé en 1947. Il a reçu en 
1985 le Grand prix de peinture de la 
ville de Paris. Il est aujourd’hui con­
sidéré comme l’un des maîtres uni­
versels de l’abstraction lyrique et 
surréaliste.

Les oeuvres d’autres grands pein­
tres canadiens ont également connu 
beaucoup de succès. Mer et ciel, une 
pointure à l’huile lumineuse sur pa­
pier d’Kmily Carr (1871-1945), a 
trouvé preneur à $ 82,500.

Église en Bretagne, une huile de 
James Wilson Morrice, qui reçut sa 
formation artistique à Paris avant la 
Première Guerre mondiale, s’est 
vendue $220,000.

Oeuvres récentes

ANNETTE
WOLFSTEIN

JOSEPH
“Je rentre chez moi”

Vernissage le mardi 15 novembre 
à 19h

jusqu'au 1er décembre

3877, rue Saint-Denis, Montréal 
843-8752

Du mardi au samedi de 12h a 17h

jugé pour $ 297,000 lors des enchères 
annuelles d’art canadien de Sothe-

GALERIE
PIERRE BERNARD

Exposition du 12 au 22 novembre
Une artiste, vingt-cinq techniques

Thérèse
T our igny-Des-Aulniers

L'artiste sera sur place pour 
expliquer ses techniques 

les 12, 13, 19 et 20 novembre

4511 St-Denis Montréal
285-6351

EXPOSITION
oeuvres récentes

$ 300,000 pour un Riopelle

PAUL TOM
VERNISSAGE MARDI 15 NOVEMBRE 1988 

À 19h30
JUSQU'AU 26 NOVEMBRE

Complexe Desjardins Montréal, Tel.: 843-6852

Uinm

GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS DE MONTRÉAL

Une exposition des oeuvres de Sharon Cheney, Liliane Moore. 
Sylvia Weiss, Carole Segal. Dale Alpen-Whiteside 

Vernissage: mardi le 15 novembre à 19h 
(L’exposition se poursuit jusqu'au 2 décembre)

2165 RUE CRESCENT, MONTRÉAL, H3C 2(1 — Tél.: (514) 844-6711 
Heures d’ouverture: Lun, au sam. de 10 h à 18 h — Dim. de 13 h à 17 h

Artiste peintre 
cherche lieu d'exposition 

pour printemps '89 
oeuvres surréalistes 

"Huiles"
Tél.: 464-2383

Claude Fortaich
cEverv Body's Noting»

oeuvres sur panneaux 
d’acrylique et sur papier

jusqu’au 4 décembre

GALERIE a g g

cumrt
ART CONTEMPORAIN

360 tue Roy eit 
Montrêol M2W I M2 

Teiéphon* (SU) 843-3596 

du mere ou dim 
de I2hô »8h


